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Resume: 

Cette etude qualitative donne un apergu des pratiques dans le domaine de 1'animation 
dans les bibliotheques publiques quebecoises de la region de Montreal. Elle analyse les 
principales tendances et degage quelques perspectives a partir d'une douzaine 
d'entretiens effectues aupres de responsables d'animation. 

Indexation en franpais : 
Amerique du Nord ; Canada ; Quebec ; bibliotheque publique ; activite bibliotheque ; 
activite socioculturelle 

Summary 

This qualitative study outlines cultural activities and user education programmes 
available for adults promoted by Quebec public libraries in the area of Montreal, 
analyses the main trends and draws some perspectives from a dozen programming 
librarians' interviews. 

Indexation en anglais: 

North America ; Canada; Quebec ; public library ; library activity; cultural activity 
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AVANT-PROPOS 

Cette etude sur l'animation pour adultes dans les bibliotheques publiques quebecoises a ete 
effectuee lors d'un stage de douze semaines, dans la periode du 18 juillet au 21 octobre 
1994, a la Bibliotheque publique de la ville de Saint-Leonard, municipalite autonome de 
rtle de Montreal. Claire Seguin, responsable de 1'animation de la lecture Saint-Leonard, a 
encadre le stage. Rejean Savard, professeur agrege a 1'Ecole de bibliotheconomie et des 
sciences de 1'information de 1'universite de Montreal, a dirige le memoire. 

Pourquoi avoir choisi 1'animation ? 
Si ce sujet a connu quelques heures de gloire dans la presse professionnelle fran^aise a 
partir des annees soixante-dix, et en particulier avec 1'ouvrage de Bernadette Seibel 
"Bibliotheques municipales et animation", desormais il suscite assez peu de prises de 
position et de reflexions. Cependant, en France, les debats et les polemiques concernant le 
role de 1'Etat et des collectivites territoriales en matiere de politique culturelle ont fait rage 
au cours des dernieres annees. II semblait interessant d'aller voir dans les bibliotheques de 
la "Belle province" si ces questions etaient d'actualite outre-Atlantique. 

Les activites pour enfants, comme 1'heure du conte par exemple, sont bien connues et tres 
repandues. Par contre, il n'est pas facile de savoir en quoi consiste l'animation offerte au 
public adulte et surtout de saisir les conceptions et les pratiques auxquelles ce terme fait 
reference. 

Des le debut du siecle, les bibliotheques publiques anglo-saxonnes ont represente, pour 
beaucoup de professionnels frangais, sinon un modele, tout au moins une reference. Deja, 
a cette epoque, elles offraient des activites variees d'animation.1 Nombreux sont les ecrits 
qui temoignent de differences entre ces deux types de bibliotheques publiques dans leurs 
traditions et dans les orientations de leurs missions. Un stage au Quebec permettait 
d'apprehender 1'influence de la bibliotheconomie nord-americaine dans un contexte a 
dominante francophone et largement multiculturel a Montreal. 

De plus, comme le fait remarquer Bertrand Calenge, "les bibliotheques quebecoises 
disposent pour nous d'un double caractere souvent seducteur : la richesse d'un patrimoine 

'DAVIES, David William. Public lihraries as culture and social center, Metuchen, N.J • Scarecrow Press 
1974. 



documentaire ancien et precieux pese peu sur la gestion nord-americaine ; la conception 
quebecoise d'une bibliotheque s'appuie sur une approche tres consumeriste des usagers de 
cette bibliotheque. [...]A la necessaire complicite de professionnels confrontes a une 
explosion documentaire mondialisee s'ajoute le sel indispensable d'une fraternite 
francophone."2 

Les objectifs de ce stage etaient multiples : 

- decouvrir la specificite des bibliotheques quebecoises dans le contexte nord-americain. 
- essayer de definir la notion d'animation en bibliotheque publique. 
- recenser les differentes activites d'animation offertes au public adulte pour etablir une 
typologie. 

- identifier quelques tendances actuelles a partir des pratiques et des approches. 
- donner un apergu des perspectives qui semblent se dessiner. 

2Le$ bibliotheques pukliques en France : points de comparaison avec le Quebec Montreal • EBSI 1993 
p. VII. 
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EVTRODUCTION 

Les bibliotheques publiques en Amerique du Nord ont quatre missions bien definies : 
l'education, 1'information, la culture et la detente. Le Manifeste de lUnesco sur la 
bibliotheque publique de 1972 a reaffirme ces missions. D'apres une etude recente sur 
les services aux adultes dans les bibliotheques publiques au Quebec3, il ressort que les 
activites d'animation sont largement offertes dans la plupart des etablissements. Le 
developpement des activites d'animation s'inscrit dans un contexte general d'expansion 
de la lecture publique et d'une augmentation des probabilites d'acces de toutes les 
categories sociales et linguistiques a la bibliotheque. Les activites d'animation 
s'apparentent aux actions des bibliotheques et elargissent leur rayonnement pour leur 
permettre d'assurer leurs missions. 
L'organisation de ces activites fait partie integrante du role des bibliothecaires. "En plus 
d'etre des gestionnaires, les bibliothecaires ont aussi pour mission de mettre en valeur 
leur fonds et d'animer leur bibliotheque."4 

La creation de la plupart des bibliotheques publiques ne remonte qu'a quelques dizaines 
d'annees. Comme leurs collections ont ete constituees de toutes pieces, la fonction de 
conservation du patrimoine ne fait pas partie de leur vocation. La valorisation de fonds 
anciens qui constitue une activite d'animation assez repandue en France ne concerne 
que quelques etablissements au Quebec. 

La question se pose de savoir quelles sont dans les bibliotheques les activites du 
domaine de 1'animation. Cette interrogation en entraine bien d'autres : 
En premier lieu, quelle est la definition de 1'animation et de quoi s'agit-il exactement ? 
En quoi peut-elle se differencier des autres services au public ? Quels sont les moyens 
humains et financiers mis en ceuvre et quelles sont les pratiques ? Quelle est la nature 
des problemes auxquels se heurtent les bibliothecaires ? 
Quels en sont les veritables objectifs ? Quelles sont les approches et les orientations ? 
L'animation en bibliotheque joue-t-elle un role specifique en matiere de formation, 
d'information, de culture et de loisir ? Quelle est la place de la culture Hans ces 
activites ? Comment se positionnent Ies bibliotheques par rapport aux autres organismes 
culturels, aux equipements de loisir ? 

3RIGOGNE, Anne-Helene. Bibliotheques publiques du Quebec : panoramique sur les services offerts. 
Villeurbanne : ENSSIB, 1993. 
4SAVARD, Rejean. "Introduction". Les bibliotheques, une question de culture > Montreal ASTED 
1993, p. 16. 
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Quels sont les facteurs qui determinent, d'une part, la reussite des activites et d'autre 
part, le developpement ou la suppression de l'animation en bibliotheque ? L'animation 
en bibliotheque est-elle un service au public indispensable, une priorite ? Est-elle 
consideree comme un "supplement d'ame" qui devient superflu dans un contexte de 
restrictions budgetaires ? Existe-t-il un consensus de la profession sur ce sujet ? 
Les pratiques ont-elles evolue ? Les tendances actuelles permettent-elles de degager des 
perspectives pour les annees a venir ? 

Cette etude a pour objet d'apporter quelques elements de reponse a toutes ces questions. 
Effectuer un stage dans une bibliotheque etait insuffisant pour avoir un apergu de 1'offre 
et des tendances en matiere d'animation dans les bibliotheques publiques quebecoises. 
Si les guides d'animation donnant des "recettes" pour la realisation d'activites abondent 
au Quebec, les ouvrages qui dressent un etat des lieux ou qui synthetisent la reflexion 
sur le sujet font defaut. Pour mener a bien notre recherche, d'une part, nous avons 
consulte une grande partie de l'information disponible dans les revues quebecoises ; 
d'autre part, des entretiens ont ete conduits aupres d'une dizaine de bibliothecaires5 

responsables d'animation de la region de Montreal et de professionnels du milieu des 
bibliotheques. 

Pour faire une etude quantitative, il nous aurait fallu enqueter aupres d'un echantillon 
representatif de bibliotheques ou etre en mesure de comparer des donnees chiffrees qui 
n'ont pas ete collectees pour le moment. Cette etude se veut donc qualitative, en 
1'absence de statistiques significatives. Dans une premiere partie, nous avons tout 
d'abord retrace les grandes lignes du developpement des bibliotheques publiques au 
Quebec, a partir des annees soixante. Nous les avons resituees dans leur contexte 
socioculturel pour mettre Vaccent sur leur specificite. 
Les deflnitions de 1'animation en bibliotheque sont nombreuses et souvent un peu 
floues. Si, pour certains, elle englobe tous les services au public, pour d'autres, elle se 
resume a 1'animation de la lecture. La variete des objectifs ne peut qu'influencer les 
approches et donc les pratiques. Nous avons essaye de delimiter le concept d'animation 
en bibliotheque; Apres avoir expose les differentes typologies dont nous avons eu 
connaissance, nous proposons une typologie simplifiee des activites actuellement 
offertes au public adulte. Differents facteurs, que cette etude se propose d'identifier, 
interagissent sur les tendances et les perspectives dont nous donnons un apergu et 
quelques elements d'analyse 

5Le titre de "bibliothecaire" est donne au Quebec a toute personne qui possede une maitrise en 
bibliotheconomie ou un diplome universitaire equivalent. Au cours de ce memoire, le terme de 
"bibliothecaire" est toujours employe dans son acception quebecoise. 
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1. SPECIFICITE DES BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES QUEBECOISES 

1.1. Points de repere institutionnels 

Une exposition commemorant "150 ans de lecture publique au Quebec" sera presentee 
lors du salon du livre de Montreal, fin novembre 1994. Sans qu'il soit necessaire de 
remonter aussi loin dans le temps, il faut toutefois replacer les bibliotheques publiques 
dans Ieur contexte historique, structurel, socio-economique et culturel pour suivre Ieur 
evolution et comprendre leur specificite. Ce retour en arriere de quelques decennies 
permet de preciser les enjeux et les defis auxquels elles ont ete confrontees. 

Avant 1960, les bibliotheques publiques quebecoises etaient peu developpees et 
accusaient un enorme retard comparees a leurs voisines americaines et canadiennes. "A 
part une trentaine de bibliotheques jugees viables, n'existent que quelques centaines de 
petites bibliotheques vetustes, souvent fermees ou tres peu frequentees, sans budget de 
fonctionnement, sans personnel qualifie et sans collection valable. [...] Les 
bibliotheques avaient alors ete creees sans loi directrice, sans plan d'ensemble, sans 
coordination d'efforts et sans aide gouvernementale. L'acces aux livres etait plutdt limite 
aux etablissements scolaires, collegiaux et universitaires et aux points de vente de livres 
principalement situes dans les grandes agglomerations."6 Le service etait assure par des 
benevoles dans des locaux de fortune et tres peu de bibliothecaires y occupaient un 
poste. Si le budget global de toutes ces bibliotheques atteignait un million de dollars 
environ, celui de la seule bibliotheque de Toronto depassait les deux millions. De nos 
jours, les bibliotheques du Quebec jaugent toujours leurs statistiques a 1'aune de celles 
de 1'Ontario. Leurs performances sont evaluees en comparaison de celles des 
bibliotheques nord-americaines. Malgre leur enorme bond en avant, le retard chronique 
des bibliotheques quebecoises est un theme recurrent dans la litterature professionnelle. 
Cela ne cesse a Ia fois de decourager et de culpabiliser les bibliothecaires mais en 
meme temps cette competition les stimule. Nous emprantons a Denis Boisvert le 
decoupage chronologique et 1'intitule de chaque periode.7 

6GAGNON, Gilbert. "La politique des bibliotheques publiques et de la lecture au Quebec (1960-1985)". 
Le poids despolitiques : livres, lecture et litterature. Quebec : IQRC, 1987, p. 24. 
7BOISVERT, Denis. "La specificite des bibliotheques publiques du Quebec". Documentation et 
bibliotheques, octobre-decembre 1993, vol. 39, n°4, p. 191-197. 
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1.1.1. Les annees 60. Naissance de 1'Etat-providence 

Le gouvernement du Quebec promulgue en decembre 1959 une Loi sur les 
bibliotheques publiques du Quebec. Les autres provinces du Canada ont legifere dans le 
domaine des bibliotheques depuis deja fort longtemps. Cette loi cree deux organismes : 
la Commission et Ie Service des bibliotheques publiques, Vun consultatif, 1'autre 
administratif. D'abord rattaches au Secretariat de la Province, ils sont ensuite places 
sous la juridiction du nouveau ministere des Affaires culturelles en 1961. Leurs buts 
principaux sont la democratisation de 1'acces aux bibliotheques publiques, la diffusion 
gratuite du livre et de ses complements audiovisuels et surtout Ia sensibilisation des 
municipalites a leur responsabilite quant au developpement de services de lecture 
publique. En effet, en 1960, 45% de la population etait desservie par une bibliotheque 
publique et le pourcentage d'usagers depassait a peine les 6%. 
Les bibliotheques publiques quebecoises ont reellement pris leur essor au cours de la 
periode dite de la "Revolution tranquille". Cette expression inventee par les 
anglophones du Canada8 traduisait a la fois leur satisfaction de voir les Quebecois 
convertis a Ia modernite et leur etonnement devant ce grand bouleversement generateur 
de dynamisme qui s'est accompagne d'une prodigieuse transformation des moeurs, de la 
culture et des ideaux. Les structures educatives, economiques et sociales ont tres 
rapidement evolue. Le systeme educatif a ete modifie pour permettre au plus grand 
nombre de poursuivre des etudes. En ce qui concerne les bibliotheques, cette periode 
est caracterisee par des etudes et des mesures incitatives plutot que par des realisations 
concretes. Les credits sont encore insuffisants pour etendre le reseau des bibliotheques 
existantes ce qui retarde la poursuite des objectifs de democratisation, de diffusion et de 
deconcentration. Au cours de cette decennie, une cinquantaine de bibliotheques privees 
ou d'associations sont "municipalisees", dont 11 en 1967 pendant 1'Exposition 
universelle de Montreal9. C'est a cette meme epoque que les bibliotheques centrales de 
prdt, inspirees du modele frangais, sont creees sur 1'initiative de Philippe Sauvageau et 
qu'une loi donne naissance a la Bibliotheque nationale du Quebec (12 aout 1967). Les 
BCP sont des corporations privees a but non lucratif mais qui regoivent des subventions 
gouvernementales. Elles ont pour mandat initial de desservir les municipalites de moins 
de 5000 habitants. Le 30 mai 1969, la profession de bibliothecaire est reconnue 
offlciellement par une loi constituant la Corporation des bibliothecaires professionnels 
du Quebec (C.B.P.Q.). 

8DUMONT, Fernand. Le sort de la culture. Montreal: Editions de 1'Hexagone, 1987, p. 237. 
9BOI$VERT, Denis. op. cit, p. 192. 
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1.1.2. Annees 70. Interet pour la lecture publique 

Pendant la decennie 70, le gouvernement du Quebec prend veritablement en charge le 
developpement des bibliotheques et fait preuve de beaucoup de dynamisme. "La 
politique d'aide aux bibliotheques publiques devient plus globale, plus formelle, plus 
explicite, plus energique et prioritaire."10En 1972, 1'Assemblee nationale adopte deux 
decrets qui obligent les bibliotheques subventionnees a acheter leurs livres dans des 
librairies agreees de leur region. Cette Loi sur le developpement des entreprises 
quebecoises dans le domaine du livre continue a peser lourdement sur le mode 
d'acquisition des documents. La meme annee, la 2e version du Manifeste de 1'Unesco 
sur la Bibliotheque publique est publie. Pour les bibliotheques publiques du Quebec, il 
constitue le texte de reference en ce qui concerne leur rdle et leurs missions. En 1973, 
est creee 1'Association pour 1'avancement des sciences et techniques de la 
documentation (ASTED). Elle remplace a partir du ler janvier 1974 1'Association 
canadienne des bibliothecaires de langue fran?aise (A.C.B.L.F.) qui regroupait depuis 
1948 les personnes interessees aux problemes de la lecture, en majorite des Quebecois. 
En 1974, la Direction des bibliotheques publiques publie les Normes pour les 
bibliotheques municipales afin de fournir un guide aux municipalites. C'est un 
"ensemble de regles qualitatives et quantitatives devant servir a mesurer les conditions 
d'efficacite de chaque bibliotheque"(p. 5). A cette epoque, les subventions 
gouvernementales sont proportionnelles a 1'effort financier consenti par ces dernieres. 
Plusieurs etudes recommandent de permettre Vacces du livre a tous, de promouvoir 
1'utilisation des bibliotheques et de developper les habitudes de lecture. En 1975, une 
enquete place le Quebec au dernier rang des provinces du Canada pour sa proportion de 
lecteurs de livres. L'animation de la lecture demeure l'un des moyens efficaces pour 
ameliorer cette situation et pourtant seulement 30% des bibliotheques publiques offrent 
des activites d'animation, soit 15% si on exclut 1'heure du conte.11 En 1978, debute une 
campagne de promotion de la lecture. "Au cours de la meme annee, la creation d'une 
nouvelle mesure d'aide a 1'animation en bibliotheques contribue a sensibiliser un plus 
grand nombre de municipalites au financement d'activites d'animation et de promotion 
du livre."12 Sept nouvelles BCP sont creees, ce qui permet de desservir au total 77% de 
la population. 

10GAGNON, Gilbert. op. cit, p. 25. 
HGAGNON, Gilbert. "L'animation de la lecture dans les bibliotheques publiques". Biblio-Contact, 
automne 1977, vol. III, n°3, p. 10. 
12GAGNON, Gilbert "La politique des bibliotheques publiques et de la lecture au Quebec (1960-1985)" 
p. 28. 
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Mais a la fin des annees 70, 1'ecart est encore grand entre les bibliotheques publiques 
quebecoises, dont 92% ont besoin de renovation mais aussi de locaux, de climatisation 
et d'eclairage, et les bibliotheques ontariennes qui continuent a se developper. Les 
premieres ne possedent que 0,89 livre par habitant pour 2,43 pour Ies secondes. 

1.1.3. Les annees 80. Renovation et construction 

Le nouveau ministre des Affaires culturelles, Denis Vaugeois presente en 1980 un plan 
quinquennal de developpement des bibliotheques publiques (1981-1985).13 Ce 
programme fixe de nouveaux objectifs en mettant Faccent sur la renovation et la 
construction et propose des mesures financieres plus avantageuses afin d'inciter les 
municipalites a contribuer plus substantiellement au fonctionnement des bibliotheques. 
Leurs contributions augmentent de 78% tandis que celles de FEtat permettent de mener 
a bien 43 projets d'equipement. En 1981, Ies Normes pour les bibliotheques municipales 
sont revisees. Le Ministere organise une campagne de sensibilisation a la lecture aupres 
des jeunes. La diffusion d'un materiel de promotion (signets, affichettes, etc. ) et la 
creation d'un programme d'aide financiere a la mise en place de programmes 
permanents d'animation en sont Ies principaux elements.14 En 1984, 1'Ecole de 
bibliotheconomie rattachee depuis 1961 a 1'universite de Montreal change de nom et 
1'ADIBIPUQ (Association des directeurs des bibliotheques publiques du Quebec) est 
creee. Pendant cette periode, les contributions financieres des municipalites augmentent 
de 78%, 23 nouvelles bibliotheques sont creees. La population desservie atteint 85,5% 
et 24% des Quebecois frequentent les bibliotheques publiques. Cependant, en 1985, le 
Quebec est encore tres en retard par rapport aux autres provinces canadiennes malgre 
1'augmentation considerable du nombre de livres acquis, d'usagers et de prets. 

1.1.4. A partir de 1985. Redefinition des responsabilites 

A cette epoque, de nouveaux phenomenes apparaissent : mondialisation de 
1'information, nouvelles technologies dont les micro-ordinateurs, scolarisation de masse, 
eclatement de la famille, protection de 1'enviromiement, remise en question de 1'Etat-
providence et apparition du neoliberalisme pour n'en citer que quelques uns. Suite a la 
recession economique qui frappe les pays industrialises, le gouvernement rationalise ses 
depenses et se desengage progressivement du developpement socio-economique et 
culturel du Quebec. II entend confier une grande part de la responsabilite budgetaire a 

nLe livre partout etpour tous. Quebec : Mnistere des Affaires culturelles, 1980. 
uLa lecture au Quebec : document d'orientation. Quebec : Ministere des AjSaires culturelles, 1984. 
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ses partenaires, en laissant une grande place a 1'initiative privee. La Commission et le 
Service des bibliotheques publiques du Quebec sont demembres en 1983. Au printemps 
1986, le secteur des bibliotheques subit une coupure de 4 millions de dollars sur un 
budget global de 14 millions. L'application du programme d'aide aux equipements 
culturels est suspendue tandis que le programme d'aide a la creation de bibliotheques 
municipales autonomes est aboli. 
Suite aux protestations du milieu professionnel et a la pression populaire, Lise Bacon, 
ministre de la Culture, met en place une Commission d'etude sur les bibliotheques 
publiques du Quebec reunie autour de Philippe Sauvageau, en janvier 1987. La 
commission a pour mandat de faire le point sur 1'etat des bibliotheques publiques au 
Quebec et de proposer des orientations. Elle doit "formuler des recommandations quant 
aux mesures a prendre pour poursuivre, sur une periode de cinq annees Ie 
developpement des bibliotheques, quant au partage des responsabilites entre 1'Etat et les 
municipalites relativement a ce developpement, quant aux modes de fmancement de ce 
developpement."15 Le groupe de travail choisit de consulter les intervenants du milieu 
sur cette question et de recueillir leurs commentaires. Le rapport intitule Bibliotheques 
publiques, une responsabilite a partager, etabli apres depouillement d'une centaine de 
memoires et audiences publiques dans sept regions du Quebec, parait enjuillet 1987. II 
comprend 76 recommandations et mentionne de nombreux besoins, principalement 
concernant les locaux, les collections de livres, les ressources humaines et 
1'informatisation. Un an plus tard, le ministere des Affaires culturelles presente les 
Suites a donner au rapport de la commission d'etude sur les bibliotheques publiques. 
suscitant beaucoup d'espoir parmi les professionnels. Parmi les moyens retenus, on peut 
citer les programmes d'aide financiere pour 1'achat de livres, pour 1'implantation de 
nouvelles bibliotheques, pour l'informatisation des BCP, la creation d'une Direction 
generale des bibliotheques publiques - ce qui sera fait en 1989 - et surtout la revision de 
la loi de 1959. La redefinition des responsabilites aura pour effet d'accroitre les 
contributions municipales de 48% entre 1985 et 1989. 

1.1.5. Annees 90. L'incertitude 

C'est a cette epoque que le phenomene de la tarification de 1'abonnement et de 
nouveaux services offerts dans les bibliotheques (location de best-sellers, de 
videocassettes, de disques compacts) prend une grande ampleur. La consequence en est 

l$Les bibliotheques publiques : une responsabilite a partager. Quebec : Mnistere des Affaires culturelles 
1987, p. 4. 
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le plafonnement du nombre cTusagers inscrits qui actuellement constituent 30% de la 
population. 

Les recommandations de la commission Sauvageau seront peu suivies d'effets et chez 
les professionnels des bibliotheques la deception sera tres grande, a la mesure des 
espoirs et des attentes que ce rapport avait suscites. En juin 1991, parait le rapport 
redige par un groupe-conseil sous la presidence de Roland Arpin, sous-ministre aux 
Affaires culturelles, intitule Une politique de la culture et des arts. II correspond a la 
decision du gouvernement de doter le Quebec de sa toute premiere politique culturelle, 
suite a une vaste reflexion sur 1'evolution culturelle du Quebec. Un chapitre est consacre 
aux bibliotheques publiques. On y deplore leur "certaine pauvrete" (p. 157). Une 
concertation entre le ministere des Affaires culturelles et le ministere de 1'Education du 
Quebec y est envisagee mais pas de reelle politique du livre et de la lecture. Le 
Ministere se reserve le mandat de fixer les objectifs et d'offrir des programmes d'aide 
financiere aux bibliotheques principalement pour 1'achat de documents. L'autonomie 
des municipalites est respectee et reaffirmee. Ce rapport fait couler beaucoup d'encre. 
LASTED edite une serie de memoires rediges par les associations de bibliothecaires et 
par d'autres professionnels des bibliotheques presentes a la Commission de la culture.16 

La presse quotidienne elle-aussi se fait 1'echo de la situation des bibliotheques. Si, "90% 
des Quebecois beneficient d'une bibliotheque" (Le Soleil, 9 juillet 1991), les statistiques 
de frequentation des bibliotheques du Quebec comparees aux chiffres des autres 
provinces canadiennes sont toujours selon un titre grandiloquent "Les statistiques de la 
honte" (La Presse, 7 avril 1991). "La "lecture" laissee pour compte dans le Rapport 
Arpin" est le titre d'un article de Rejean Savard (La Presse, 30 septembre 1991). 
Le rapport Ryan sur le financement des municipalites est publie en 1992. 
Fin 1993, la Direction du livre, de la lecture et des bibliotheques publiques est 
supprimee. Le ministere des Affaires culturelles devient le ministere de la Culture et 
des communications et annonce son intention de regionaliser le dossier des 
bibliotheques publiques. 

l6Les bibliotheques, une questionde culture / Montreal: ASTED, 1992. 
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1.2. La societe quebecoise 

De nombreuses publications editees par 1'Institut de recherche sur la culture quebecoise, 
et plus particulierement celles du sociologue Fernand Dumont17, retracent 1'evolution 
des differents secteurs de la societe quebecoise des trente dernieres annees : 
demographie, economie, education, culture, politique, technologie, etc. Pour Gilbert 
Gagnon, sociologue au ministere des Affaires culturelles, "les processus d'interaction 
entre divers secteurs engendrent des changements qui peuvent se traduire par des 
tendances et des faits porteurs d'avenir."18 Certaines de ces tendances ont un impact sur 
le developpement culturel et sur I'orientation des services de bibliotheques offerts a la 
population. 

1.2.1. Contexte socio-demographique 

1.2.1.1. Vieillissement de la population 
La tendance au vieillissement de la population s'accelere et frappera de plus en plus la 
population active avec la generation du "baby boom". Elle est due a 1'effet conjugue de 
1'augmentation de la longevite et du faible taux de fecondite a partir des annees 60. En 
quarante ans, la proportion de la population agee de 65 ans et plus a double. La 
bibliotheque publique devra adapter ses services et ses produits a une clientele plus 
agee, relativement disponible mais moins mobile. Le poids demographique des 
minorites ne peut que s'alourdir, etant donne que leur fecondite est largement superieure 
a celle des autres. 

1.2.1.2. Urbanisation croissante et immigration 
"Par ailleurs, la bibliotheque devra repondre aux nouveaux besoins d'une population 
croissante et formee d'allophones dans les grands centres urbains, principalement dans 
la region de Montreal qui regoit 80% des immigrants au Quebec."19 Le Quebec a admis 
51420 immigrants en 1991-1992, soit 28,3% de plus que 1'annee precedente. Parmi eux, 
39,3% ne parlaient ni le frangais ni 1'anglais ; 23,1% parlaient uniquement 1'anglais ; 
20,8% s'exprimaient uniquement en frangais et 16,6% connaissaient autant le frangais 
que 1'anglais. Au total, ce sont donc 37,4% des immigrants admis qui s'exprimaient en 
frangais et 39,7% en anglais. Le nombre d'immigrants admis ne parlant ni le frangais ni 

17Fernand Dumont vient de recevoir le 30e Prix litteraire France-Quebec Jean-Hamelin attribue par 
1'Association des ecrivains de langue frangaise pour Getiese de la societe quebecoise. 
18GAGNON, Gilbert. "La bibliotheque publique et le developpement culturel a 1'aube de la decennie 90". 
Defi, aout 1990, vol. 5, n°l, p. 6. 
19GAGNON, Gilbert. ibid. 
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l'anglais a augmente de 12,8% entre les periodes 1970-1974 et 1985-1992.20 La majorite 
des immigrants que le Quebec reQoit se sont toujours declares a plus de 80% d'une 
langue autre que le fran?ais. D'apres le recensement de 1991, la composition 
linguistique de Ia region de Montreal selon la langue maternelle se repartit ainsi : 62% 
de francophones, 16,5% d'anglophones et 21,5% d'allophones. 
Jusqu'en 1975, la grande majorite des immigrants inscrivait leurs enfants dans les ecoles 
de langue anglaise. La legislation quebecoise sur la langue (Loi 22 de 1974 et Loi 101 
de 1977) est venue modifier cet etat de fait en obligeant les nouveaux arrivants 
allophones a envoyer leurs enfants a 1'ecole de langue frangaise. Mais 1'obligation ne 
vaut que pour 1'ecole primaire. Les fonds des bibliotheques publiques quebecoises, sauf 
dans 1'ouest de 1'ile de Montreal a majorite anglophone, sont constitues de documents 
principalement en langue frangaise. 

1.2.1.3. "Decrochage scolaire" 
La reforme de 1'education s'est amorcee avec la publication du rapport Parent et a ete 
mise en place en 1964 avec la creation du ministere de 1'Education. Le nouveau systeme 
a accelere la scolarisation des jeunes et meme des adultes dans les Cegeps (colleges 
d'enseignement general et professionnel). Selon le Conseil des colleges, plus de 100000 
adultes se sont inscrits dans les colleges publics et prives du Quebec en 1989. Mais, 
dans le meme temps, on assiste au phenomene du "decrochage scolaire" qui touche des 
eleves de plus en plus jeunes (un eleve "decrocheur" sur trois n'a pas 16 ans) et de plus 
en plus nombreux puisqu'actuellement ce phenomene concerne plus du tiers des jeunes 
ages de 13 a 19 ans (35%). A Montreal, le pourcentage serait de 46% si l'on en croit le 
rapport de la Commission des ecoles catholiques de Montreal. Parallelement, le nombre 
d'analphabetes fonctionnels augmente. D'apres une enquete realisee au Canada en juin 
1990, 2,9 millions d'adultes de 16 a 69 ans (16% de la population) n'ont pas les 
capacites fonctionnelles de lecture necessaires dans la vie quotidienne. Quatre autres 
millions (22% de Ia population) ne sont capables de lire que des textes simples.21 Les 
bibliotheques publiques ont pour mission premiere de desservir le grand public et plus 
specifiquement les personnes non rejointes par les etablissements scolaires. Avec la 
generalisation des nouvelles technologies de 1'information et le developpement rapide 
des reseaux et des autoroutes electroniques, une nouvelle categorie d'inadaptes a 
1'univers informatise est en train d'emerger: les "analphabetes technologiques". 

20Indicateurs d'activites culturelles au Quebec : edition 1993. Quebec : Bureau de la statistique du 
Quebec, 1993, p. 101-102. 
2lAnnuaire du Canada 1994. Ottawa : Ministere de 1'industrie, des sciences et de la technologie, 1993. 
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1.2.2. Contexte economique 

1.2.2.1. Restrictions budgetaires 
Les bibliotheques ont pu se developper et acquerir locaux, documents et moyens 
techniques grace a 1'aide financiere du gouvernement et les investissements consentis 
par les municipalites. Depuis quelques annees, dans un contexte de recession 
economique, le desengagement progressif de lEtat et les compressions budgetaires, 
draconiennes parfois, ont contraint les bibliotheques a reduire les services offerts en 
fonction de Ieurs priorites. Certaines bibliotheques, faute de personnel, ont choisi de 
diminuer les heures d'ouverture au public. D'autres ont retarde leur informatisation. 
D'autres encore ont prefere supprimer certains services offerts au public, comme les 
activites d'animation. II est encore trop tot pour mesurer 1'impact de telles decisions sur 
la frequentation et 1'image des bibliotheques. 

1.2.2.2. Tarification des services 
Comme dans tous les pays industrialises, le chdmage frappe la societe quebecoise. Les 
previsions pour 1994 sont de 10,8%, pourcentage legerement inferieur a celui de 1992. 
Le pourcentage a Montreal atteint 13,2% d'apres les articles parus en octobre 1994 dans 
les quotidiens quebecois. Le nombre de pauvres et d'"itinerants" (sans domicile fixe) 
augmente. Aujourd'hui, plus d'une famille sur dix (14,9%) vit dans la pauvrete. 750000 
personnes dependent de 1'assistance sociale soit une personne sur sept. Lorsque 
1'abonnement ou certains services ne sont plus gratuits dans les bibliotheques publiques, 
1'acces de tous les citoyens a la lecture et a 1'information ne peut plus etre garanti. 
La tarification des services et en particulier de 1'abonnement pose un probleme de 
deontologie aux bibliothecaires car ils sont, en majorite, attaches au principe de 
gratuite. Dans de nombreux cas, cette tarification est imposee par les municipalites qui 
considerent les bibliotheques comme des equipements de loisir. Ce sont les principaux 
pourvoyeurs de fonds qui sont desormais les maitres d'ceuvre du developpement des 
bibliotheques publiques. De grandes disparites entre les etablissements existent. Suite a 
une forte baisse de frequentation dans certains cas, la tarification de 1'abonnement a 
parfois ete abandonnee. 

1.2.3. Contexte culturel 

1.2.3.1. Multiculturalisme 

Le multiculturalisme est une des composantes essentielles de la societe canadienne. 
C'est "un concept employe par 1'Administration publique federale qui designe la 
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diversite culturelle et raciale de la societe canadienne et reconnait la liberte de tous ses 
membres de maintenir, de favoriser et de partager leur patrimoine culturel ainsi qu'a 
sensibiliser la population a ce fait."22 On ne denombre pas moins de 245 cultures 
autochtones. De plus, la diversite des pays d'origine des immigrants ne cesse d'accroitre 
ce phenomene. Le tournant historique dans la composition ethnique de la population 
quebecoise a ete pris a la fin des annees 1980, quand les enfants issus de 1'immigration 
sont devenus plus nombreux que les immigrants eux-memes. 
La question de l'ouverture a 1'autre et du contact avec les cultures etrangeres ne se pose 
pas du tout en Amerique du Nord de la meme fagon qu'en Europe. En Europe, la 
question du multiculturalisme se place a une echelle internationale ; aux Etats-Unis, 
elle se situe plutot au niveau de 1'integration de differences culturelles interieures : les 
immigrants, les femmes, les Noirs, etc. Dans un essai recemment traduit en frangais23, 
Charles Taylor, professeur a 1'universite McGill a Montreal, pose le probleme du 
multiculturalisme en termes de reconnaissance. Uexigence de reconnaissance indique 
deux directions : vers la protection des droits fondamentaux des individus en tant 
qu'etres humains et vers la reconnaissance des besoins des individus comme membres 
de groupes culturels specifiques. "La democratie liberale est identifiee a la fois avec la 
protection des droits universels et avec la reconnaissance publique des cultures 
particulieres."24 

1.2.3.2. Lecture et pratiques culturelles 

Compte tenu de 1'ampleur de ce sujet, seulement quelques elements ont ete retenus. La 
scolarisation de masse et un degre plus eleve de scolarite ont accru le gout pour la 
lecture et la pratique d'activites culturelles d'un plus grand nombre de Quebecois. Des 
enquetes ont eu lieu en 1979, 1983 et 1989 sur les comportements des Quebecois en 
matiere d'activites culturelles de loisir.25 Parmi les preferences des Quebecois, la lecture 
occupe la seconde place loin derriere la pratique d'activites physiques et sportives mais 
devant la television. Au Quebec, la proportion des personnes de 15 ans et plus qui 

22Indicateurs d'activites culturelles au Quebec : edition 1993. Quebec : Bureau de la statistique du 
Quebec, 1993, p. 109. 

^Multiculturalisme : difference et democratie. Paris : Aubier, 1994. 
24GUTMAN, Amy. ' Introduction" dans TAYLOR, Charles. Multiculturalisme : difference et democratie. 
Paris : Aubier, 1994. 
25DELUDE, Camille. Le comportement des Quebecois en matiere d'activites culturelles de loisir 
Montreal: CROP, 1979 et 1983. 

PRONOVOST, Gilles. Les comportements des Quebecois en matiere d'activites culturelles de loisir. 
Montreal : Publications du Quebec, 1989. 
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mentionnent les activites culturelles comme activites de loisir, est passee de 6,8% en 
1983 a 14,2% en 1989. 35,2% de la population interrogee en 1989 mentionne la lecture 
comme une des trois activites preferees contre 33,5% en 1983. Comme le nombre de 
lecteurs de livres (53%), la frequentation des bibliotheques publiques a augmente 
sensiblement pour atteindre 34,3% d'usagers. Rappelons que les usagers etaient moins 
de 6% quarante ans plus tdt. 

Un sondage commandite par Communications Canada et le Secretariat d'Etat et realise 
aupres d'un echantillon de 7000 Canadiens fournit une interessante comparaison.26 II 
revele que la lecture occupe moins de temps au Quebec que dans 1'ensemble du Canada, 
moins aussi chez les Canadiens francophones que chez les anglophones. Les Canadiens 
Y consacrent pres de 7 heures par semaine soit deux fois plus que les Quebecois. 
Pourtant, le temps consacre a la lecture a double au Quebec entre 1978 et 1991. II est a 
noter que le temps de lecture hebdomadaire n'est que faiblement influence par la duree 
des etudes. Le pourcentage de lecteurs de periodiques est superieur a celui de lecteurs 
de livres. La librairie constitue le principal lieu d'approvisionnement en livres tant pour 
les Canadiens que pour 53,2% des Quebecois. Les bibliotheques publiques sont 
mentionnees apres les abonnements et les emprunts aupres d'amis ou parents. Parmi les 
genres de livres lus le plus souvent, les romans arrivent en tete suivis par les 
biographies, les ouvrages scientifiques, les livres pratiques (bricolage, cuisine, etc.) et 
ceux sur la psychologie et le developpement personnel. Uenquete de 1989 ne permet 
pas de hierarchiser les motivations de lecture dont les principales sont la detente et 
1'information. Le plaisir de lire est cepndant plutdt associe au livre alors que l'aspect 
utilitaire s'applique plutot aux revues. Cependant, il faut interpreter ces donnees 
numeriques avec prudence. Les auteurs de 1'enquete canadienne constatent avec humour 
que "les Canadiens semblent vivre a un rythme accelere, puisque chaque semaine, ils 
consacrent en moyenne plus de cinquante heures a une gamme de loisirs tres 
diversifies". Quoiqu'il en soit, le taux de frequentation des bibliotheques publiques se 
retrouve dans le peloton de tete des pratiques culturelles. Comme le note Jean-Paul 
Baillargeon27, "a partir du moment ou le public a goute a la lecture gratuite, meme si 
celle-ci a pu servir de substitut a 1'occasion d'une recession, elle a attire de nouveaux 
usagers dont 1'interet s'est par la suite maintenu, voire amplifie, sans egard au fait que la 
recession se soit estompee." 

26Les associes de recherche EKOS. La lecture et les Canadiens en 1991, points saillants. Ottawa : 
Approvisionnements et Services Canada, 1992. 37 p. 
27"Les bibliotheques publiques au Quebec 1961-2969", Documeniation et bibliotheques, juillet-septembre 
1992, vol. 38, n°3, p. 143. 
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1.2.3.3. Identite culturelle 
"Dans la societe plurielle qu'est devenu le Quebec, la culture, en sus de la creation, est 
en quelque sorte la societe elle-meme, les rapports entre les cultures qui s'y 
rencontrent."28 Le Quebec doit faire face au double enjeu social et culturel de la qualite 
de la langue et de 1'integration des immigrants. "L'immigrant sait fort bien qu'il n'a pas 
seulement a choisir une langue, mais l'une des deux societes. [...] les criteres de son 
adhesion ou de son refus defmitif mettent en cause le Quebec dans toute sa structure."29 

Mais, si Ia langue exprime une culture, elle ne la resume pas. 
L'agglomeration montrealaise comprend quelque trois millions d'habitants sur les six 
millions environ que compte le Quebec ; les deux !les qui en sont le cceur environ deux 
millions et la ville en tant que telle environ un million. Les Etats-Unis qui ont tendance 
a promouvoir un mondialisme homogeneisateur, sont a moins de cent kilometres. "Le 
dynamisme culturel montrealais s'explique d'abord par la coexistence, toujours 
pacifique mais mefiante quand meme, des deux groupes linguistiques."30 Environ un 
million d'anglophones vivent a Montreal. C'est 1'une des principales concentrations 
d'anglophones au Canada, apres Toronto et Vancouver. L'image culturelle qui 
predomine dans leur medias est celle des Etats-Unis. Cependant, une culture anglaise 
quebecoise distincte s'est erigee en marge. Montreal profite de la specificite culturelle 
de sa population pour resister a 1'importation massive de produits americains. La 
question est de savoir si on peut, au Quebec, "fabriquer une courtepointe ethnique avec 
un fil et une trame francophone".31 Le debat est largement ouvert dans les colonnes de 
la presse. 
Les pratiques quotidiennes et les valeurs des Quebecois ont rapidement change dans les 
trente dernieres annees. A la veille d'un nouveau referendum sur la souverainete, suite a 
la victoire du Parti quebecois aux elections provinciales, "la societe quebecoise est 
confrontee a la tache de s'interpreter a nouveau et de se redonner des projets d'avenir."32 

28BISSONNETTE, Lise. "Culture et societe". Le Devoir, 27-28/08/1994. 
29DUMONT, Fernand. La societe quebecoise apres 30 ans de changements. Quebec : IQRC, 1990, p. 18. 
30LATOUCHE, Daniel. "Les comptoirs de la culture". Montreal : l'oasis du Nord. Paris : Autrement, 
1992, p. 179. 
31Gerald. LE BLANC cite par Fernand DUMONT dans La societe quebecoise apres 30 ans de 
changements, p. 41. 
32DUMONT, Fernand. La societe quebecoise apres 30 ans de changements, p. 23. 
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1.3. L'organisation des bibliotheques publiques 

1.3.1. Structure administrative 

"Uorganisation des bibliotheques publiques est le reflet de la societe." 330n releve une 
absence marquee de tradition en matiere de lecture publique. II existe deux types de 
bibliotheques publiques au Quebec : d'une part, les bibliotheques publiques autonomes 
dans les villes de plus de 5000 habitants : creees par reglement municipal, elles 
relevent, soit entierement des municipalites, soit d'un comite, d'un conseil ou d'une regie 
mandate par la municipalite : d'autre part, les bibliotheques municipales affiliees 
souvent tenues par des benevoles, rattachees par contrat de service a l'un des onze 
CRSBP (Centres regionaux de services aux bibliotheques publiques). Les CRSBP, plus 
connus jusqu'en 1992 sous le nom de BCP (bibliotheques centrales de pret), sont des 
corporations privees sans but lucratif. Elles ont ete creees pour offrir des services 
techniques et professionnels, dont un programme d'activites d'animation, aux 
bibliotheques des municipalites de moins de 5000 habitants de leur region. D'apres les 
statistiques Ies plus recentes34, le reseau comprend maintenant 156 bibliotheques 
autonomes desservant 71,8% de la population. Les 773 bibliotheques affiliees quant a 
elles desservent 17,8% des Quebecois. 

1.3.2. Financement 

Le financement des bibliotheques publiques autonomes est assure en grande partie par 
les municipalites qui ont pris a leur charge environ 82% des depenses en 1992. L'aide 
fmanciere du ministere de la Culture correspondait, cette annee-la, a 13% des depenses. 
De leur cote, les bibliotheques recueillaient 5% de leurs revenus grace a la tarification : 
abonnement, locations et penalites mais aussi activites d'animation. En cinq ans, les 
depenses ont augmente de 53%. 

1.3.3. Reseaux de bibliotheques 

Les responsables des bibliotheques publiques autonomes participent a deux types de 
regroupement : 1'Association des directeurs de bibliotheques publiques du Quebec 
(ADIBIPUQ) et les associations regionales de bibliotheques. 

33BOISVERT, Denis. op. cit, p. 194. 
MBibliotheques publiques : statistiques 1992. Quebec : Ministere de la Culture, 1993. 
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1.3.3.1. UADIBIPUQ 

Creee en 1984, elle regroupe les responsables des bibliotheques publiques autonomes et 
quelques administrateurs delegues des CRSBP (Centres regionaux de services aux 
bibliotheques publiques) qui representent les bibliotheques publiques affiliees. Elle est 
le porte parole officiel des bibliotheques publiques du Quebec et assure la promotion de 
leurs interets aupres des instances gouvernementales et de leurs partenaires. Elle vise a 
favoriser la mise en commun du savoir-faire et a instaurer un veritable reseau de 
bibliotheques publiques, structure et efficace. A ce jour, 82% des bibliotheques 
publiques ont adhere a 1'ADIBIPUQ. 
Cette association publie la revue Defi, organise des forums et dirige des etudes sur des 
sujets d'actualite. Elle vient de mettre en place un "babillard electronique" congu avec le 
logiciel HI-BBS (Human Interface - Bulletin Board System). II devrait etre accessible a 
toute bibliotheque publique dont les micro-ordinateurs sont equipes de modems des le 
mois d'octobre de cette annee. Pour faciliter le branchement, un guide d'usager et une 
disquette de formation sont disponibles. L'Association prendra a sa charge 1'achat de 
modems pour equiper les petites bibliotheques. Elle envisage, a moyen terme, de 
confier la gestion du "babillard electronique" a Freenet Montreal, reseau gratuit d'acces 
a 1'autoroute de l'information. Ce service fournit un espace de discussion et surtout des 
informations sur differents sujets : les salaires, la tarification, mais aussi une banque 
d'activites d'animation regulierement mise a jour. II en sera question de fagon plus 
developpee dans une autre partie de cette etude. 

1.3.3.2. Regroupements regionaux. 
La province du Quebec est composee de onze regions administratives. Depuis quelques 
annees, a chacune de ces regions correspond un regroupement de bibliotheques 
publiques. La liste en est donnee en annexe (Annexe II). Les regroupements regionaux 
visent principalement a organiser des activites de promotion et d'animation. Par 
exemple, l'Association des directeurs de bibliotheques publiques de la Monteregie (rive 
sud de rtle de Montreal) a organise une journee de formation en animation et depuis 
plusieurs annees coordonne le concours La Dictee a 1'instigation de la bibliotheque 
municipale de Brossard. Les regroupements regionaux favorisent la cooperation et la 
mise en commun de ressources et de services. Tous les regroupements ont des priorites 
dans le domaine de 1'animation. De par leurs interventions et leurs realisations, les 
regroupements assurent une dynamique de developpement. Un comite du regroupement 
des regions a ete cree en 1992 afin de federer les efforts et de permettre une plus grande 
concertation au niveau provincial 
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2. QITEST-CE L ANBMATION EN BIBLIOTHEQUE ? 

Avant de pouvoir analyser les pratiques et les tendances, il nous faut delimiter 
precisement au prealable le concept d'animation en bibliotheque. 

2.1. Definition et concepts 

Depuis les annees 70, les bibliotheques publiques quebecoises, pour la plupart, 
proposent des activites d'animation afm de prouver leur dynamisme. Leur but a toujours 
ete de chercher a attirer le public et ainsi d'essayer de combler le retard historique du 
Quebec en matiere de Iecture publique par rapport a 1'Ontario et aux autres provinces du 
Canada. Certains s'etonnent de cet engouement pour 1'animation : "Le livre deviendrait-
il donc si vieux qu'il n'ose plus sortir tout seul ? Le livre en serait-il donc reduit a se 
servir de bequilles ? Ne suffirait-il donc plus d'avoir des livres a sa disposition pour 
lire ? "35 

Dans certains cas, des activites d'animation n'ayant qu'un rapport lointain avec les livres 
voire aucun etaient organisees par les bibliotheques. Cela a cree une situation 
anarchique car la variete ne doit pas etre le desordre. Plusieurs raisons expliquent cet 
etat de fait : d'une part, le personnel responsable de 1'animation n'a jamais regu de 
formation specifique dans ce domaine et a du improviser selon ses competences, sa 
formation academique et son imagination, faute de directives professionnelles claires ; 
d'autre part, il n'existe aucun document definissant precisement ce que doit etre le 
champ d'intervention de 1'animation en bibliotheque, terme on ne peut plus vague. 
L'animation est une maniere de donner la vie et le mouvement si l'on s'en tient a la 
definition du dictionnaire Robert ce qui laisse le champ libre a diverses interpretations. 
La definition des missions de 1'animation donnee par le COBREN (Comite des 
bibliotheques de Ia region nord de Montreal): information, education, culture, loisir et 
formation intellectuelle, detente, conservation ; promotion des collections et des 
services ; sensibilisation a 1'importance du livre et autres documents dans la vie de 
chaque individu; presentation de toutes les opinions politiques, religieuses, sociales des 
citoyens, sans favoriser I'une aux depens de 1'autre, ne donne pas d'indications sur le 
contenu des activites et sur les pratiques. 

II faut souligner que le terme d'animation n'existe pas dans la terminologie 
bibliotheconomique anglo-saxonne. Les activites d'animation sont definies par les 
expressions : adult education, library programs ou programmes, cultural activities. 

35BEAUCHESNE, Yves. Animer la lecture. Montreal: ASTED, 1985, p. 1 (Comprendre). 
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La notion de program fait reference aux activites de formation continue beaucoup plus 
developpee dans les bibliotheques publiques anglophones que dans les bibliotheques 
francophones. Dans les Normes pour les bibliotheques municipales36, le service 
animation n'est pas un intituie de chapitre. En effet, Ies activites d'animation 
apparaissent dans plusieurs rubriques : "Service d'aide au lecteur : aide indirecte", 
"Service aux groupes", "Service en vue de besoins particuliers", "Activites culturelles". 
La diversite des pratiques rassemblees ou non sous un seul vocable exprime bien la 
difficulte de definir des activites aux objectifs multiples. 

Pour tenter de delimiter le sujet, nous partirons de 1'enonce de citations de 
professionnels du milieu des bibliotheques et nous retiendrons les elements qui nous 
paraissent essentiels pour caracteriser ce service. Cela nous permettra peu a peu de 
cerner la specificite de 1'animation par rapport aux autres services offerts au public en 
bibliotheque et par rapport aux autres activites d'animation socioculturelles. 

2.11. Animation en bibliotheque et animation de la bibliotheque 

"Pour moi, 1'animation d'une bibliotheque, c'est toute activite qui vise a expliquer 
certains concepts contenus dans les documents offerts au bon plaisir du client ou a 
rendre plus facile 1'acces a ces memes documents. Cette definition couvre toutes les 
aides visuelles offertes au lecteur sous formes de depliants, de vitrines, d'affiehes, de 
signalisation a Finterieur et a 1'exterieur de la batisse, elle couvre aussi les activites 
[telles que representations theatrales, concerts, expositions de peinture, conferences] 
ainsi que les activites plus austeres et plus traditionnelles de la reference (fichier, aide 
personnalisee au lecteur) et du service public (accueil chaleureux, visites guidees de la 
bibliotheque, rayons ouverts, atmosphere chaleureuse et invitante a la lecture), elle 
couvre meme la publicite pour la lecture, sous toutes ses formes."37 

Cette defmition extremement large englobe tous les services au public, exception faite 
du pret et de la location de documents. Le service de la reference a pour fonction de 
repondre aux demandes individuelles d'information des usagers en utilisant toutes les 
ressources de la bibliotheque. Tandis que le service de reference attend que le besoin 
d'information soit presente, le role de 1'animation est de susciter ce besoin sans qu'il soit 
necessairement exprime. La difference entre les deux reside dans le cote passif du 
premier et actif du deuxieme. 

36Elles ont ete editees par le Service des bibliotheques du ministere des Affaires culturelles en 1981 puis 
revisees en 1985. 
37SIMON, Marie -Louise. "Animation ou agitation". Deji, avril 1990, vol. 5, n°l, p. 5. 
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Quant a 1'accueil, sa qualite nous parait relever des missions de 1'ensemble des services 
au public de la bibliotheque et non d'un seul de ses services. 
Nous aborderons les debats suscites par les manifestations culturelles organisees Hanc 
les bibliotheques publiques dans la derniere partie de cette etude. 
Meme si 1'animation est consideree comme une priorite, elle ne devrait pas etre 
confondue avec les services permanents de la bibliotheque. Notre propos ne s'interesse 
pas a l'animation de la bibliotheque en ce qui concerne 1'amenagement des espaces et 
1'organisation des services. II porte sur 1'animation en bibliotheque, c'est a dire sur les 
activites ponctuelles meme si celles-ci sont proposees regulierement. 

2.1.2. Animation du livre et animation de la lecture 

Pour Yves Beauchesne, la bibliotheque a pour mission d'animer la lecture et non pas le 
livre. Nous sommes loin de Ia defmition precedente. Dans son ouvrage Animer la 
lecture, il oppose la lecture utilitaire et la "lecture experientielle". II remarque que "le 
concept d'animation se nourrit de tout un vocabulaire propre a 1'alimentation : "la faim 
de lire", "le gout de lire", "se nourrir 1'esprit", "alimenter la lecture"... Cette imagerie, 
toute evocatrice soit-elle, neglige le fait fondamental que cet appetit-la lui n'est pas 
inne."(p. 2) C'est la raison pour laquelle il propose une methodologie pour mener a bien 
des ateliers de "lecture experentielle" afin de donner le gout de lire. "L'animation de 
1'avenir et celle qui a le plus de chances de reussir n'est pas 1'animation du livre. Cest 
1'animation de la Iecture."(p. 13) II considere que d'autres organismes se chargent 
d'assurer 1'animation du livre. Sa conception de 1'animation en bibliotheque "reduite" a 
1'animation de la lecture ne fait pas 1'unanimite chez les professionnels qui sont tres 
attaches a la mission d'information des bibliotheques publiques et donc a la lecture 
utilitaire que 1'animation doit promouvoir et en faciliter 1'acces. 

2.1.3. Caracteristiques de 1'animation 

Comme notre etude se base sur 1'observation de pratiques, nous choisissons de definir 
l'animation en fonction de criteres specifiques aux activites : 
- "une selection de biens, messages et services culturels, proposee au public par 
l'intervention de professionnels38" a partir de fonds encyclopedique et multimedia; 
- le caractere ponctuel des activites contrairement a la permanence des autres services 
au public; 

38SEIBEL, Bernadette. Bibliotheques municipales et animation. Paris . Dalloz, 1983, p. 3-4. 
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- des activites diversifiees pour remplir les missions de culture, d'information, 
d'education et de detente de la bibliotheque et pour attirer tous les publics y compris les 
non-lecteurs; 

- des activites differeneiees en fonction des groupes d'individus pour lesquels elles sont 
congues. En effet, une activite d'animation en bibliotheque ne peut pas s'adresser a la 
collectivite dans son ensemble ; 

- 1'adaptation rapide des activites a 1'actualite et a 1'evolution de la composition socio-
demographique, culturelle et linguistique de la collectivite qu'elle dessert. Cet aspect 
rend difficile toute planification a long terme ; 
- le renouvellement regulier des activites pour maintenir 1'interet du public ; 
- les activites offertes sont d'une extreme fragilite. La qualite de 1'activite proposee ne 
prejuge en rien de son succes eventuel; 

- chaque type d'activite suppose une organisation et une realisation qui lui sont 
propres; 

Enfin, contrairement aux activites socioculturelles, nous pensons que 1'animation n'est 
pas une fin en soi. Quels que soient ses objectifs, elle doit toujours avoir pour but final 
d'inciter a la lecture et a tous les types de lecture : 
- pour entreprendre ou poursuivre un processus d'apprentissage du dechiffrement et du 
savoir lire dans son niveau elementaire, 
- pour repondre aux besoins d'information, 

- pour decouvrir des textes et des auteurs, peut-etre d'une culture differente, et avoir 
acces a un savoir plus universel, 

- pour le plaisir de lire. Comme le dit Jorge Luis Borges, "le livre est l'un des bonheurs 
possibles de ITiomme".39 

Quant au bibliothecaire, "son role consiste plutot a concevoir les activites et a susciter 
la participation pleine et entiere des membres du groupe. En ce sens, moins il sera 
visible et moins il se mettra en vedette, plus les participants seront eux en vedette, plus 
il aura de chances de reussir une animation efficace.40" 

2.2. Typologie des activites 

La diversite des activites d'animation proposees dans les bibliotheques publiques 
quebecoises impose de les ordonner dans des categories si on veut pouvoir comparer les 

y)Cotferences. Paris : Gallimard, 1985, p. 156. 
40BEAUCHESNE, Yves. op. cit., p. 3 (Agir). 
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pratiques. Plusieurs typologies sont possibles selon 1'element choisi pour definir les 
rubriques. 
Les activites d'animation peuvent etre classees: 
- en fonction d'objectifs a atteindre. 
- en fonction du public auquel elles s'adressent 
- par tranches d'age : enfants, adolescents, adultes, personnes agees ; 
- par groupes d'individus ayant une specificite quelle qu'elle soit : groupes scolaires, 
chercheurs d'emploi, handicapes, minorites ethniques ou Iinguistiques, parents, 
genealogistes, travailleurs; 
- selon le rapport que les citoyens entretiennent avec la bibliotheque et la lecture : 
usagers, lecteurs non-usagers, non-lecteurs non-usagers ; 
- en fonction des etablissements ou ont lieu les interventions : dans la bibliotheque ou a 

1'exterieur, (dans les ecoles, dans les foyers de personnes agees, dans les hdpitaux, dans 
les prisons, etc.) 

- en fonction des supports utilises : livres, films, videos, bandes sonores ou autres 
documents. 
- ou en fonction de leur genre. 
Avant de proposer notre propre typologie que nous avons choisi d'etablir en fonction de 
la nature des activites proposees aux adultes, nous exposerons brievement differentes 
typologies rencontrees au Quebec lors de nos recherches. Nous avons toutefois bien 
conscience que toute typologie est reductrice. 

2.2.1. Typologie de 1'American Library Association 

Les rubriques sont ordonnees selon le pourcentage decroissant de 1'offre telle qu'elle a 
pu etre etablie par les resultats du questionnaire envoye en 1993 par Anne-Helene 
Rigogne pour son memoire sur les services offerts au public adulte dans les 
bibliotheques publiques quebecoises41. 

- Initiation a la bibliotheque ou en groupe 
- Expositions dans la bibliotheque de ses documents 
- Initiation individuelle a la bibliotheque 
- Animation pour les personnes agees 
- Expositions dans la bibliotheque de documents exterieurs 
- Rencontres autour du livre 
- Conferences 
- Ateliers 

41RIGOGNE, Anne-Helene. op. cit. 
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- Projections de films, de videos 
- Spectacles 

- Expositions a 1'exterieur de la bibliotheque 
- Animations pour Ies minorites ethniques 
- Animations pour les chercheurs d'emploi 
- Animations pour les handicapes 
- Animations pour les parents 
- Animations pour Ies genealogistes 
- Production d'emissions de television 
- Production d'emissions de radio 
- Animations pour les travailleurs 
- Animations pour les entreprises 

Cette typologie a 1'inconvenient de faire apparaitre une meme activite dans plusieurs 
categories, puisque elle tient compte a la fois du genre des activites et des differents 
publics. 

2.2.2. Typologie de la banque informatisee d'activites d'animation de 
1'ADIBIPUQ 

La banque d'activites d'animation creee par l'Association des directeurs de bibliotheques 
publiques du Quebec recense les activites d'animation qui ont eu lieu dans les 
bibliotheques publiques de toutes les regions du Quebec depuis 1993. Cette typologie 
classe les activites en sept rubriques : Ateliers, Conferences, Expositions, Spectacles, 
Theatre, Theatre de marionnettes, Visites d'auteur. Les activites animees par le 
personnel regulier de chaque bibliotheque (heures du conte, visites de la bibliotheque et 
initiation au catalogue informatise) ne sont pas repertoriees. Elles etaient au nombre de 
1189 au 19 septembre 1994. Cependant, ce chiffre n'est pas tres significatif. La collecte 
des donnees est en cours puisque toutes les regions n'ont pas encore fait parvenir les 
fiches d'evaluation qui aliment la banque. De plus, l'information n'a pas toujours ete 
transmise a tous les responsables d'animation, certains directeurs de bibliotheque ayant 
une attitude protectionniste a 1'egard de leurs activites. Deux exemples de fiches 
d'evaluation de cette banque d'animation sont donnees en annexe (Annexe VII). 

2.2.3. Typologie du Programme d'animation des bibliotheques 1994 du CRSBP 
Monteregie 
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Ce programme d'activites est offert par le Centre regional de services aux bibliotheques 
publiques de la Monteregie aux bibliotheques afflliees de sa region. Les activites sont 
classees en sept categories dont deux sont reserve aux enfants : 

A.ctivites_ Dromotioimelles- "Le.s activij£s nmmotinnneJJ£s.ont nour hnt d'animer 
la bibliotheque et de promouvoir ses services. Elles visent particulierement a en 
augmenter la frequentation durant les periodes de 1'annee ou 1'achalandage est en 
general legerement reduit. Les statistiques demontrent clairement que les promotions 
ont des retombees positives importantes sur 1'utilisation de la bibliotheque."(p. 1) II 
s'agit de deux concours a la fois pour enfants et adultes. 

Expositions thematiques (regroupement d'une quinzaine d'ouvrages 
documentaires sur des sujets varies). 

Reproductions d'ceuvres d'art. 
Materiel pour 1'heure du conte 
Conferences, ateliers, etc. 
Rencontres d'ecrivains 
Animations du livre pour jeunes (volet documentaire). 

Au sein des municipalites affiliees aux Centres regionaux de service aux bibliotheques 
publiques, la bibliotheque constitue souvent la seule infrastracture locale de diffusion 
culturelle. Ainsi, dans ce programme d'animation offert aux bibliotheques affiliees de la 
region de la Monteregie, le CRSBP propose-t-il des reproductions encadrees d'ceuvres 
d'art a exposer et non a preter au public. 

2.2.4. Typologie de Rejean Savard 

Dans le cours consacre a 1'animation que Rejean Savard donne aux etudiants de 1'EBSI 
(Ecole de bibliotheconomie et des sciences de Finformation) a Montreal, la typologie 
des activites d'animation en milieu documentaire est tres detaillee. Nous la reproduisons 
avec son aimable autorisation. 

1. Conferences 
2. Heures du conte / Lectures publiques 
3. Expositions 
4. Ateliers / Cliniques 
5. Jeux / Quizz 
6. Films / Videos 
7. Spectacles 
8. Rencontres / Discussions / Clubs de lecture 
9. Programmes de lecture 
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10. Animation par "extension des services" (reseau de CD-Roms, telematique, 
Minitel, etc.) a 1'exterieur de la bibliotheque 
11. Fetes (lancements, vernissages, inaugurations, portes ouvertes, etc.) 
12. Festivals (salons, semaines thematiques, etc.) 
13. Concours 
14. Television / Radio communautaire 
15. Animations de "levee de fonds". 

Les programmes de lecture sont plus specialement destinees a un public jeune. Quant au 
concept nord-americain de "levee de fonds", il n'en a ete question ni dans les articles 
des revues professionnelles depouillees ni au cours des entretiens que nous avons eus. 
Aux Etats-Unis, 1'American Library Association fait appel, par exemple, a des athletes 
ou a des artistes de renom pour 1'aider a collecter des fonds et en meme temps 
promouvoir le livre et revaloriser socialement la bibliotheque. 
II y a quelques annees, les enregistrements d'emissions litteraires de radio ou de 
television dans les locaux des bibliotheques publiques etaient tres frequents et 
contribuaient a Ia promotion de la bibliotheque. Mais, Ie public s'est desinteresse de ce 
type de manifestations lorsque les equipements audiovisuels se sont generalises chez les 
particuliers. 

2.2.5. Typologie simplifiee 

Nous proposons une typologie simplifiee, reflet des pratiques dont nous avons eu 
connaissance. Les activites sont listees en fonction du nombre decroissant de 1'offre en 
bibliotheque d'apres 1'enquete deja citee. Des programmes d'activites sont donnes en 
annexe (AnnexeV). 

1. Initiation a la bibliotheque et a ses ressources 
L'initiation peut etre individuelle ou en groupe, que celui-ci soit deja constitue ou 
informel. Elle peut prendre la forme d'une visite de la bibliotheque, d'une initiation a 
l'interrogation du catalogue informatise, ou d'une presentation d'une partie des 
collections. Car la "profusion ordonnee de la bibliotheque", selon 1'expression de 
Roland Barthes, une signalisation souvent insuffisante et la classification Dewey ne 
facilitent pas toujours les recherches en rayon. Les faibles lecteurs eprouvent parfois 
quelques difficultes a localiser les documents qui leur conviennent. L'organisation de 
formations specifiques a 1'utilisation des nouveaux supports de l'information est 
envisagee, qu'il s'agisse des Cdrom ou d'Internet. Rappelons que la tentative d'implanter, 
dans les annees 80, un systeme de videotex, que le Canada avait denomme Alex, a 
echouc. Cest la raison pour laquelle le developpement d'une autoroute electronique de 
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1'information ne laisse pas indifferentes les bibliotheques publiques quebecoises qui 
voient dans le reseau Internet un formidable moyen de communication et de diffusion 
de 1'information. Ces formations sont des a present dispensees dans d'autres 
bibliotheques : a la bibliotheque de 1'UQAM (Universite du Quebec a Montreal) et dans 
les bibliotheques publiques de 1'Ontario, a Ottawa par exemple. Ces activites ont des 
objectifs multiples : faire connaitre et demythifier la bibliotheque, familiariser les 
usagers avec les differents supports de 1'information afin de favoriser leur autonomie 
mais aussi assurer la formation de publics non-lecteurs : adultes en marge de tout 
systeme scolaire ou analphabetes fonctionnels qu'ils soient quebecois ou immigrants. 
L'utilisation de catalogues en ligne exige la mattrise de 1'orthographe, et du langage 
d'interrogation ce qui suppose un certain niveau de scolarite. 

2. Expositions d'oeuvres 
La plupart des bibliotheques visitees expose des selections regulierement renouvelees 
de documents : nouvelles acquisitions (les nouveautes de 1'edition et les nouveautes 
dans Ia collection de la bibliotheque sont parfois sur des presentoirs distincts), vitrines 
presentant des documents sur differents supports ou choix d'ouvrages sur un theme 
appeles "thematheques" en rapport avec l'actualite (par exemple cette annee a 1'occasion 
de 1'Annee internationale de la famille), ceuvres plastiques en general d'artistes locaux 
(amateurs ou non). Des objets divers peuvent etre exposes, par exemple des creches ou 
des collections rassemblees par des usagers. Les collections de documents des 
bibliotheques publiques sont souvent tres importantes et leur diversite mal connue du 
public. La surabondance peut etre un facteur de decouragement pour les faibles 
lecteurs. Ces activites permettent de valoriser les ressources de la bibliotheque tout en 
satisfaisant les besoins d'information des lecteurs et de remplir une mission de diffusion 
culturelle dans le cas d'exposition d'ceuvres d'art. 

3. Rencontres, discussions, clubs de lecture 
Dans cette section, toutes les activites qui demandent une participation active du public 
et qui ont pour but 1'enrichissement personnel ont ete regroupees : rencontres avec des 
auteurs, clubs de lecture, discussions sur des sujets varies. Ces activites sont tres 
stimulantes pour le citoyen qui apprend a confronter ses idees avec celles d'autrui tout 
en accedant aux differentes cultures, qu'elles soient d'hier ou d'aujourd'hui. Par ces 
activites, la bibliotheque, espace de sociabilite, remplit sa mission culturelle, tout en 
suscitant 1'investissement intellectuel du public. On peut souligner que les discussions 
sont des echanges de points de vue et rarement des debats polemiques au Quebec. 
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4. Conferences, demonstrations de savoir-faire, "cliniques" 
Dans cette rubrique, nous classons toutes les activites qui font appel a des personnes-
ressource ou des experts dans un domaine. Les conferences souvent "pratico-pratiques" 
concernent tous Ies aspects de la vie quotidienne : Feducation ou la sante des enfants, la 
recherche d'un emploi, la retraite, la decoration interieure (sujet tres populaire dans les 
milieux anglophones), etc. Les axes privilegies sont ceux de 1'action, du vecu et du 
pratique. Comme on a pu le constater dans 1'enquete sur les pratiques de lecture citee 
plus haut, les ouvrages de psychologie ou sur Ie developpement personnel sont tres 
prises. Par consequent, les presentations sur ces themes comme "retrouver 1'enfant en 
soi" font salle comble. Des conferences plus "culturelles" sur l'art ou la litterature sont 
aussi proposees, mais la frequentation du public a ce type de manifestation est plus 
aleatoire meme si elles permettent d'identifier et de developper les gouts. 
Les "cliniques" revetent des formes differentes. Par exemple, un avocat a donne des 
consultations de droit gratuites aux citoyens d'une municipalite, pendant plusieurs 
semaines, dans les locaux d'une des bibliotheques publiques que nous avons visitees. 
Mais, ce type d'activite est parfois controverse bien que, dans le cas cite, la "clinique" 
ait attire de nombreuses personnes qui n'etaient pas inscrites a la bibliotheque et qui, 
suite a cette intervention, se sont abonnees. Ces activites de diffusion de 1'information 
ont pour but d'attirer de nouveaux publics et de convaincre les non-usagers et aussi les 
faibles lecteurs que la bibliotheque peut repondre a leurs attentes et a leurs besoins. Ils 
doivent pouvoir se sentir concernes par les produits documentaires. La bibliotheque 
devient alors un lieu privilegie de rencontre, d'information, de communication, 
d'echange pour les membres de la communaute. 

5. Ateliers 

La bibliotheque est le lieu de 1'ecrit par excellence. Les ateliers les plus frequents sont 
les ateliers d'ecriture et les ateliers de genealogie. Ils s'apparentent a des cours mais 
suscitent la creativite. Ils peuvent amener le public a approfondir ses connaissances ou a 
developper ses potentialites. II est rare que des activites de bricolage soient organisees 
pour le public adulte, sauf parfois pour les personnes agees. Dans ce cas, le livre prend 
(ou devrait prendre) de toutes fagons plus de place que 1'activite manuelle. En regle 
generale, un atelier comprend plusieurs seances a raison d'une seance hebdomadaire. 
L'inscription y est obligatoire. Selon les bibliotheques, les ateliers sont des activites 
gratuites ou payantes. Nous reviendrons plus loin sur le probleme de la tarification. 
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6. Manifestations audiovisuelles 
Les bibliotheques organisent des projections de films, des concerts et des ecoutes de 
musique. Les fonds audiovisuels des bibliotheques sont composes de videos de fiction, 
qui sont louees au public en regle generale, et de videos documentaires qui peuvent etre 
empruntees gratuitement. Ces dernieres, productions de Radio Canada et de 1'ONF 
(Office national du film) pour une bonne part, sont souvent mal connues et ont peu la 
faveur du public. Les manifestations audiovisuelles visent a faire connaitre les 
ressources de la bibliotheque y compris les documents et les supports autres que Ie livre 
mais aussi a faire connaitre un realisateur, un film ou un musicien. Ce sont des 
"incitations inestimables qui renforcent le desir d'aller toujours plus avant dans la 
connaissance. "42Cependant, tres souvent, la manifestation est une fin en soi et ne donne 
lieu ni a une discussion ni a une presentation du contenu. Elle est un moyen de faire 
venir les faibles lecteurs a la bibliotheque par le biais d'une pratique qui leur est plus 
familiere. Cela devrait contribuer a les mettre en contact avec les livres. L'organisation 
de ce type de manifestations en bibliotheque est tres controversee par ceux qui 
considerent que ce n'est pas le role de la bibliotheque publique de presenter des 
spectacles qui sont des activites de loisir purement et simplement. 

7. Spectacles (theatre, marionnettes) 
Les representations theatrales et les spectacles de marionnettes s'adressent le plus 
souvent en priorite a un public jeune. II n'est pas rare que la famille entiere vienne 
assister au spectacle. D'autres activites destinees aux enfants concourent a faire venir a 
la bibliotheque les parents, donc un public adulte. II arrive que pendant l'heure du conte 
des mini-conferences sur des sujets concernant 1'education ou la sante soient proposees 
aux adultes qui accompagnent les enfants (cf. la fiche d'evaluation de 1'atelier de magie 
a Laval). 

8. Concours, jeux, quizz 

Les jeux, concours et d'une maniere generale toutes les activites a caractere ludique sont 
organises, la plupart du temps, a 1'occasion d'un evenement important dans la vie de la 
bibliotheque : inauguration de locaux, informatisation du catalogue, anniversaire de la 
bibliotheque, etc. Ils contribuent a donner une image vivante et dynamique de la 
bibliotheque et a assurer sa publicite tout en sollicitant la participation du public. Les 
gagnants regoivent des prix, souvent des livres mais parfois aussi une bicyclette ou un 

42PATTE, Genevieve. Laissez-les lire ! les enfants et les bibliotheques. Paris : Editions ouvrieres, 1987, p. 
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sac a dos. Ces activites sont proposees de fa^on tres episodique aux adultes. Certaines 
de ces activites peuvent etre organisees a 1'echelon d'une region. Par exemple, le 
concours "La Dictee" qui a lieu tous les ans depuis 1990 en Monteregie associe une 
vingtaine de municipalites a ce projet soit presque Fintegralite des bibliotheques de 
1'ABPM (Association des bibliotheques publiques de la Monteregie). Chaque 
bibliotheque participe en fonction de son espace et de ses ressources et organise la 
demi-finale a sa fagon. Cela profite a la visibilite de tout le reseau des bibliotheques 
publiques de la region. 

9. Activites de promotion (salons, vernissages, portes ouvertes) 
De tres nombreuses bibliotheques participent a des manifestations qu'elles n'ont pas 
organisees, manifestations communautaires ou culturelles. Elles reaffirment ainsi leur 
presence au sein de la communaute et accroissent leur visibilite bien que ces activites 
soient extremement ponctuelles. La Bibliotheque nationale du Quebec, bibliotheque 
accessible a tout public ou les documents sont a consulter sur place, tient tous les ans en 
novembre un stand au salon du Iivre de Montreal. 

Si la variete de 1'offre permet de diversifier le public, 1'offre d'un produit n'entraine pas 
necessairement pour autant une demande. Cette variete correspond aussi aux objectifs 
multiples que la bibliotheque cherche a atteindre a travers les activites d'animation 
qu'elle propose. 

2.3. Reflexions sur les pratiques 

Les activites d'animation ne sont pas planifiees tres longtemps a 1'avance en general 
quelques mois avant d'avoir lieu. Contairement aux activites pour enfants, les 
responsables animent rarement les activites pour adultes et leur fonction consiste 
surtout a concevoir la programmation et a choisir les personnes-ressource. La gestion 
occupe plus de temps que la creation. 

2.3.1. Le budget 

Le financement des bibliotheques publiques a ete modifie par le desengagement du 
gouvernement. Elles sont desormais entierement tributaire de leur bailleur de fonds 
principal, en general, la municipalite. Apres quelques annees fastes, les budgets ont 
souvent ete ramenes a la baisse mais on peut noter de grandes disparites entre les 
etablissements. La bibliotheque est devenue un centre local de diffusion de 
1'information et un lieu de formation personnelle, de culture et de detente ouvert a tous 
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les citoyens. Pour certaines municipalites, une bibliotheque spacieuse et attrayante 
represente un symbole de fierte ou encore un indice de developpement municipal. Des 
sondages aupres de la population revelent qu'elle est souvent le service municipal 
prefere des citoyens ou le plus frequente. Ils ont des consequences directes sur les 
budgets et sur le soutien que la municipalite apporte aux actions et au developpement 
de leur bibliotheque. 

On ne connait pas le montant que chaque bibliotheque publique consacre a 1'animation 
par habitant. En regle generale, les budgets d'animation servent principalement a 
acheter des fournitures et a remunerer les intervenants exterieurs : personnes-ressource 
qui donnent des conferences, graphistes et assistants pour certaines activites (cf. 
Annexe IX). A la bibliotheque municipale d'Anjou que nous n'avons pas visitee, 
1'animation est assuree par des benevoles. Certaines bibliotheques affectent des sommes 
importantes a 1'achat d'encarts publicitaires dans les journaux et media locaux ou 
provinciaux a large diffusion . II est assez rare que les bibliotheques fassent appel a un 
financement exterieur. La bibliotheque Gabrielle-Roy a Quebec s'associe parfois avec 
des mecenes pour financer certaines manifestations culturelles. Les bibliothecaires 
negocient la participation gratuite d'intervenants ou sollicitent des aides. 
Dans le cas de participation d'ecrivains a des rencontres, des subventions peuvent etre 
accordees par 1'Union des ecrivaines et ecrivains quebecois et par le Conseil des arts du 
Canada. Fondee en 1977, ITJnion des ecrivaines et ecrivains quebecois (Uneq) regroupe 
aujourd'hui 950 membres : poetes, romanciers, auteurs dramatiques, essayistes et 
auteurs dWrages scientifiques et pratiques. L'Uneq travaille a la promotion et a la 
diffusion de la litterature quebecoise au Quebec comme a l'etranger, de meme qu'a la 
reconnaissance du metier d'ecrivain. Au chapitre de la promotion, 1'Union administre 
trois grands prix litteraires et distribue pres de 550 cachets par annee pour des tournees 
d'ecrivains, notamment dans les bibliotheques. Le programme "Rencontres d'ecrivains 
destinees aux bibliotheques, aux colleges, aux universites, aux organismes a caractere 
culturel" a ete cree des 1977. II permet de subventionner chaque annee pres de 200 
rencontres qui donnent 1'occasion au public de se familiariser avec des ecrivains et avec 
leurs ceuvres. II peut s'agir d'une lecture, d'une courte communication, d'une interview, 
etc. Les ecrivains invites doivent etre membres de 1'Uneq et 1'activite doit etre offerte 
gratuitement au public. 

L'aide accordee par le Conseil des arts du Canada aux rencontres avec des ecrivains 
canadiens au Canada a pour objet de faire mieux connattre et apprecier la litterature 
canadienne et de permettre aux auteurs canadiens de lire des extraits de leurs oeuvres et 
d'en discuter avec le public. Pour participer au programme, un ecrivain doit etre citoyen 
canadien ou resident permanent et avoir publie chez un editeur professionnel au moins 
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un livre dans une des categories suivantes : roman, poesie, theatre, litterature de 
jeunesse et "ouvrages de non-fiction" se pretant a une lecture. Sont exclus les guides 
touristiques, les bibliographies, les livres de recette, les catalogues d'exposition, les 
manuels d'instruction, les ouvrages destines a 1'enseignement ou les livres de reference 
specialises. L'aide du Conseil des arts a une rencontre individuelle comprend un cachet 
de 200$ (800F) verse directement a 1'ecrivain et le remboursement de ses frais de 
deplacement jusqu'a concurrence de 400$ (1600F). L'organisme d'accueil prend a sa 
charge la publicite, 1'organisation de la rencontre ainsi que Ies frais de sejour de 
1'ecrivain. Dans une annee, les organismes peuvent demander une subvention pour 
quatre rencontres individuelles ou huit rencontres conjointes. Les rencontres doivent 
etre proposees gratuitement au public. Cependant, 1'organisme peut imposer, 
exceptionnellement, un droit d'entree n'excedant pas 5$ (20F) si ses depenses 
publicitaires depassent 100$ (400F) et que le droit peut se justifier dans le budget 
general de la rencontre. La Federation of English Langage Writers of Quebec 
subventionne selon le meme principe les interventions des ecrivains anglophones. 
Toutes les activites d'animation en bibliotheque ne sont pas gratuites. II n'existe pas de 
politique de tarification a 1'echelle de la province et les situations sont tres disparates. 
D'une part, 1'organisation de certaines manifestations coute tres cher. Parfois, elles n'ont 
pas lieu dans la salle polyvalente de la bibliotheque mais dans des espaces dont la 
location coute cher. D'autre part, de plus en plus les ateliers sont consideres comme des 
activites de loisir et a ce titre la participation financiere du public est exigee (cf. le 
programme d'activites de la bibliotheque T.A. Saint-Germain en annexe). Le probleme 
de la tarification des services devient crucial au Quebec car le phenomene s'etend et 
affecte de plus en plus de services : 1'abonnement a la bibliotheque, les locations de 
videos, de cassettes, de best-sellers. 

Dans l'ensemble, les responsables d'animation rencontrees sont satisfaites de leur 
budget. En effet, elles considerent qu'une augmentation de budget impliquerait 
1'organisation d'un plus grand nombre d'activites. Elles sont en regle generale deja 
debordees et n'envisagent pas de multiplier 1'offre sans personnel supplementaire. 

2.3.2. La publicite 

Comme le montrent les documents places en annexe, la promotion des activites est 
assuree en partie par la publicite. Les activites sont toujours annoncees dans le journal 
municipal, par voie d'affiches ou plus frequemment d'affichettes. Des signets et des 
depliants disponibles a 1'interieur et a 1'exterieur de la bibliotheque diffusent 
1'information. II arrive que les bibliothecaires fassent appel au talent d'un graphiste 
remunere ou non s'il fait partie du personnel municipal. Les bibliotheques publiques 
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dans la partie ouest de l'ile de Montreal ou les usagers sont majoritairement 
anglophones consacrent des sommes importantes a la publicite. Le public qui assiste 
aux activites peut etre compose de non-usagers de la bibliotheque mais aussi d'habitants 
des municipalites qui ne sont pas des usagers potentiels puisqu'en general le tarif de 
l'abonnement pour les non-residents est relativement prohibitif. 

2.3.3. L'evaluation 

Toute activite donne lieu a une fiche d'evaluation dont plusieurs exemples sont donnes 
en annexe. Compte tenu de la diversite des activites proposees, les bibliothecaires que 
nous avons rencontrees ont rarement pu nous donner des indications quantitatives tant 
sur les activites que sur les participants. Le public peut exprimer ses remarques pendant 
les pauses-cafe qui leur sont proposees au cours de 1'activite. Cette convivialite est tres 
importante pour mesurer le degre de satisfaction du public car il est mieux dispose a 
faire ses commentaires dans ces moments de detente. 

3. QUELQUES ELEMENTS D ANALYSE 

3.1. Constat sur les revues 

En 1'absence de monographies consacrees a 1'animation, trois revues quebecoises de 
bibliotheconomie : Defi, Argus, Documentation et bibliotheques ont ete depouillees 
systematiquement. 

3.1.1. Defi 

Cette revue consacree aux bibliotheques publiques est editee depuis 1985 par 
1'ADIBIPUQ (Association des directeurs des bibliotheques publiques du Quebec) et 
paralt trois a quatre fois par an. La revue a interrompu sa parution en decembre 1993 
mais sa publication devrait reprendre des novembre 1994. Le depouillement a ete 
effectue dans toute la colleetion a partir de 1'index des volumes 1 a 6 pour la periode 
1985-1991. 

Les textes dans lesquels il est question danimation sont d'une part, des comptes-rendus 
de 1'activite de bibliotheques ou de journees d'etude et d'autre part, des articles d'opinion 
sur le role des bibliotheques publiques face au developpement culturel dont quelques 
billets d'humeur ou de mise au point sur le "virage culturel" des bibliotheques 
publiques. La revue est le lieu d'expression des idees et des reactions a chaud sur 
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1'actualite la plus recente. Les articles de fond y sont peu nombreux car cette revue est 
avant tout un espace de discussion et d'informations concernant les bibliotheques 
publiques quebecoises exclusivement. 

3.1.2. Argus 

La revue Argus "vise a assurer le developpement professionnel des membres de la 
Corporation des bibliothecaires professionnels du Quebec (CBPQ) et organise de 
nombreuses activites de formation continue : ateliers et seminaires. Les articles publies 
traitent de la formation, du role, du statut et des conditions de travail du bibliothecaire 
dans la societe, du professionnalisme, des nouvelles technologies, des nouveaux 
marches, de l'environnement economique et socio-politique, des besoins des clienteles, 
des services et des produits documentaires, des nouvelles orientations de la recherche et 
du developpement en bibliotheconomie et en sciences de 1'information, ainsi que de 
1'apport des autres disciplines. Le comite de redaction accepte des articles originaux soit 
en frangais, soit en anglais."43 C'est a partir de 1971 que la Corporation publie la revue 
Argus a raison de trois ou quatre numeros par an. Les numeros sont depouilles dans 
deux index : le premier, paru en decembre 1986 (volume 15, n°4) couvre la periode 
1971-1986 ; Ie deuxieme, paru en hiver 1992 (volume 21, n°4), la periode 1987-1992. 
Parmi les articles de fond sur differents sujets, les missions des bibliotheques ou le role 
des professionnels (c'est a dire des membres de la Corporation) par rapport a la 
diffusion culturelle ont ete abordes. Dans le numero date de mai-aout 1994, figure une 
bibliographie selective annotee de 29 documents de langue frangaise sur 1'animation de 
la lecture ayant un lien avec la litterature de jeunesse. Les activites d'animation pour 
enfants sont souvent plus importantes quantitativement que celles pour les adultes dans 
les bibliotheques publiques quebecoises. II est vrai qu'il est assez facile de faire venir 
les enfants a la bibliotheque par Ie biais de llieure du conte pour les plus jeunes ou a 
1'occasion de visites obligatoires organisees pour les scolaires car ils constituent un 
public captif. On espere ainsi que les habitudes de lecture et de frequentation de la 
bibliotheque acquises pendant 1'enfance seront conservees a l'age adulte. Suite a 
1'engagement pris en novembre 1993 au Forum "Lire pour reussir", organise 
conjointement avec 1'A.P.S.D.S. (Association du personnel des services documentaires 
scolaires) et 1'ASTED44, la C.B.P.Q. devrait offrir une session gratuite d'une demi-
journee aux bibliothecaires sur la problematique de 1'incitation a la lecture chez les 

43Argus, hiver 1992, vol. 21, n°3, p. 26. 
44ASTED = Association pour 1'avancement des sciences et des techniques de la documentation 
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adolescents et les aines lors de la journee des professionnels au Salon du livre de 
Montreal, le 18 novembre 1994. 

3.1.3. Documentation et bibliotheques 

L'Association pour Favancement des sciences et des techniques de la documentation 
(ASTED) est une association professionnelle et scientifique sans but lucratif. Outre la 
publication trimestrielle de Documentation et bibliotheques, 1'ASTED joue un rdle actif 
en tant qu'editeur d'ouvrages specialises comme la toute recente traduction et adaptation 
de 1'edition intermediaire de la Classification decimale de Dewey. Ulndex refondu 
1973-1992 de la revue a ete publie dans un numero hors serie. 
Certains numeros de Documentation et bibliotheques sont thematiques, comme celui 
d'octobre-decembre 1993, entierement consacre aux bibliotheques publiques. 
Cependant, aucun article ne traite exclusivement de 1'animation. 
La revue s'interesse aux problemes de la documentation qu'elle traite parfois dans une 
perspective historique. Souvent, les articles de fond dressent un etat des lieux ou le 
bilan d'une situation. Elle est plus internationale que les precedentes. Elle est un espace 
de refilexion mais aussi de discussion ou des opinions contradictoires s'expriment et 
s'affrontent. 
Actuellement, les revues professionnelles s'interessent plus aux nouvelles technologies 
et a 1'acces a 1'information en general qu'a la lecture publique. Sauf dans les annees 70, 
le theme de 1'animation qui concerne surtout les bibliotheques publiques est peu present 
dans la presse professionnelle. II est rare qu'un article lui soit entierement consacre car 
ce sujet n'est pas d'actualite et ne concerne pas 1'ensemble de la profession. Les 
bibliothecaires interrogees sur le nombre assez faible d'articles qui ont ete recenses et 
sur 1'absence de statistiques nous ont dortne plusieurs explications : 
• II n'existe pas de theoricien quebecois de 1'animation. Les responsables d'animation, 
donc les praticiens, n'ont pas le temps de rediger des articles sur le sujet car ils sont 
debordes par 1'organisation des activites. Comme l'indique la devise de la ville de Saint-
Leonard Res non verba (des actes pas des paroles). 
• Lanimation concerne majoritairement les bibliotheques publiques, qui fonctionnent 
en circuit ferme - nous a-t-on dit - et non tous les types de bibliotheques. Elle n'est pas 
unanimement pergue comme un service au public prioritaire dans une bibliotheque, 
surtout si l'on tient compte de certaines activites proposees parfois sans rapport avec les 
livres. 

e L'equipement des bibliotheques publiques en nouveaux supports de l'information est 
en cours mais accuse un leger retard compare aux bibliotheques universitaires. Par 
consequent, malgre leur dynamisme, les bibliotheques publiques ne font pas 
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actuellement partie des etablissements performants dans ce domaine et ne peuvent donc 
pas entrainer toute la profession dans leur sillage. 
• L'animation, contrairement aux nouvelles technologies et a Internet, n'est tout 
simplement pas un sujet a la mode. Qa n'est pas "branche" ! "Ce n'est pas travailler a 
1'avancement de sa carriere que de promouvoir une bibliotheque bien pourvue de livres 
et des services personnalises a ses usagers. II est de meilleur ton de rever tout haut de 
bibliotheque virtuelle et de scruter 1'horizon pour y apercevoir des usagers non 
identifles."45 

• L'animation est assuree principalement par des femmes ce qui est considere comme un 
facteur discriminant car la feminisation de la fonction la devalue. II faut toutefois 
remarquer que le personnel des bibliotheques publiques est essentiel feminin. 

3.2. Remarques sur les personnes interviewees 

3.2.1. Les entretiens 

Une premiere version de la grille d'entretien a ete etablie au debut du mois d'aout et 
testee dans une bibliotheque afin de pouvoir evaluer la pertinence des questions et de 
determiner 1'ordre dans lequel elles devaient etre posees. Une deuxieme version 
corrigee a servi de trame aux entrevues qui n'ont pas ete enregistrees pour plus de 
convivialite. Tous les contacts ont ete pris par telephone au courant du mois d'aout. Les 
entretiens ont ete realises du vendredi 26 aout au mercredi 28 septembre, soit pendant 
un mois environ. Nous avons choisi le moment ou les activites reprenaient a un rythme 
normal. Pendant la periode estivale, les bibliotheques sont peu frequentees et les 
activites peu nombreuses. La liste des professionnels que nous avons rencontres et la 
grille sont donnees en annexe (Annexes III et IV). 
La duree des entretiens (entre deux et trois heures) a ete a la mesure de la passion que 
les bibliothecaires entretiennent pour leur fonction. L'enthousiasme qui les anime est 
tout a fait communicatif. Elles avaient plaisir a parler d'un sujet qui leur tient a cceur et 
qui ne fait pas la une des revues professionnelles. 

3.2.2. La formation 

Si certaines ont choisi de faire de l'animation, d'autres ont pris rapidement gout a une 
tache qui leur avait ete imposee ou pour laquelle elles se sont portees volontaires. 

45MERCUKE, Gerard. "Bibliotheconomie vs Science de rinformation". Documentation et bibliotheques, 
juillet-septembre 1994, vol.40, n°3, p. 166. 
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Cependant, aucune n'a regu de formation specifique en animation. Elles ont toutes 
appris "sur le tas". Du reste, au Quebec, seule 1UQAM (Universite du Quebec a 
Montreal) delivre un baccalaureat en animation culturelle.46. Comme le dit Yves 
Beauchesne, "ce n'est qu'a travers 1'experience elle-meme que vous developperez la 
polyvalence requise pour faire face avec aplomb aux situations nombreuses et nouvelles 
qui accompagnent 1'animation et pour intervenir avec autorite et competence."47 

Quelques cours sur 1'animation sont desormais dispenses aux etudiants a 1'EBSI.48 

3.2.3. La personnalite des bibliothecaires 

Les responsables d'animation aiment le contact avec les usagers et le sens de 
1'organisation et des relations publiques leur parait indispensable. Elles font preuve de 
beaucoup d'imagination et de creativite pour proposer des activites attrayantes et les 
renouveler (cf. les programmes d'activites en annexe). 
Leur curiosite est sans cesse en eveil et le choix des thematiques tient largement compte 
de 1'actualite municipale, provinciale, federale mais aussi internationale qu'elles suivent 
attentivement. Toutes les bibliothecaires ont propose des activites en rapport avec 
1'Annee internationale de la famille et quelques-unes ont choisi d'illustrer le theme de 
1'habitat retenu lors de la Quinzaine des sciences 1994. De plus, elles sont a 1'affut de 
toute information et de tout materiel susceptible d'etre recupere et reutilise pour une 
activite voire pour la publicite (panneaux, maquettes, affiches, emballages divers, etc.) 
Le but en est double : d'une part, faire participer les usagers a la vie de la bibliotheque et 
d'autre part, pallier le manque de credits. 

3.2.4. Le professionnalisme 

Ce professionnalisme est d'autant plus remarquable qu'il s'exerce sans que les 
bibliothecaires aient regu de formation specifique. Elles sont tres soucieuses de la 
qualite et de la diversite des activites. En general, une fiche d'evaluation est etablie pour 
chaque activite. II arrive qu'une evaluation soit aussi demandee au public sous forme de 
questionnaire. Quelques exemples sont donnes en annexe. Meme si "toute occasion 
pour attirer le public a la bibliotheque est bonne a prendre", elles sont bien attentives a 
ce que, meme si le point de depart de 1'animation n'est pas toujours le livre, toute 
activite ait pour but d'inciter a la frequentation de la bibliotheque et a la lecture. Elles 

46Le baccalaureat au Quebec est 1'equivalent d'une licence en France. 
47BEAUCHESNE, Yves. op. cit. p. 2 (Comprendre) 
48EBSI = Ecole de bibliotheconomie et des sciences de l'information. 
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ne sont pas non plus disposees a faire intervenir les personnes-ressource sur n'importe 
quel sujet sous pretexte qu'il est a la mode. Elles sont extremement prudentes quand 
elles organisent des conferences ayant trait au developpement personnel et aux 
tendances New Age malgre Fengouement du public pour ces themes. Elles ne tiennent 
pas a se rendre coupables de faire du proselytisme pour une certaine forme de 
charlatanisme. La bibliotheque publique ne doit pas servir de cadre a 1'exercice de 
pratiques contestables. 

Certaines, faute de temps, regrettent de ne pas etre plus directement impliquees dans Ia 
realisation des activites afin de mieux maitriser leur travail : animer un club de lecture 
ou plus simplement assister a toutes les manifestations qu'elles organisent. Cependant, 
quelques personnes pensent que les bibliothecaires doivent etre avant tout des 
gestionnaires. Par consequent, elles ne souhaitent pas devenir des animatrices 
culturelles car elles estiment n'avoir ni la formation ni la competence. Elles considerent 
en outre que ces attributions ne font partie ni de leur rdle ni de leur champ 
d'intervention. 

3.2.5. La cooperation 

"II nous semble important de reiterer ici l'importance de la cooperation dans le domaine 
de 1'animation. Comme aucune formation en animation n'est donnee aux divers niveaux 
d'apprentissage des bibliothecaires et des bibliotechniciens, c'est par la pratique et 
Vechange des resultats de cette pratique que l'animation pourra prendre son essor. Pour 
cela deux moyens sont a recommander : a chaque fois qu'une activite est realisee, il 
faudrait noter toutes les etapes de sa planification, de son organisation et de sa 
realisation ; evaluer par ecrit ces diverses etapes et conserver les documents ainsi 
produits ; rediger un texte, le plus detaille possible sur chaque activite et les (sic) faire 
parvenir a des periodiques susceptibles de les publier. II serait d'ailleurs judicieux qu'un 
periodique congu particulierement pour ce besoin soit produit."49 

La banque d'activites d'animation creee par 1'ADIBIPUQ50 remplit cette fonction. II est 
interessant de constater que les avis sont tres partages sur une eventuelle cooperation. 
Certaines se refusent a communiquer les coordonnees de "leurs" personnes-ressource. 
Parmi les raisons invoquees, on trouve le souci de ne pas saturer le circuit des 

49DUFRESNE, Claire E., BUREAU, Suzanne, SABOURIN, Andree. Guide d'animation et repertoire 
d'activitespour les bibliothequespubliques du Quebec. Outremont: chez 1'auteur, 1984, p 183-184. 
50ADIBIPUQ = Association des directeurs des bibliotheques publiques du Quebec. 
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bibliotheques avec un meme conferencier mais aussi une forte tendance a ne pas avoir 
envie de divulguer ses idees, ses trouvailles ou son carnet d'adresses. Le public n'y est 
pas forcement gagnant. 

Les qualites professionnelles mais surtout personnelles des bibliothecaires responsables 
d'animation nous paraissent un des facteurs determinants de la reussite des activites. 

3.3. Analyse de quelques tendances actuelles 

3.3.1. Evolution de 1'orientation et des approches 

"II y a vingt ans, lorsque les bibliotheques pionnieres proposaient d'animer leurs lieux et 
collections, elles avaient la ferveur populaire. Aujourd'hui, force est de questionner les 
pratiques a Ia lumiere du contexte social actuel de foisonnement d'activites de loisirs, 
d'obligations scolaires et d'effritement du tissu familial, afm de cibler des activites 
vraiment pertinentes tenant compte du mandat de la bibliotheque et susceptibles d'etre 
accueillies favorablement par les jeunes usagers et ce, au moment le plus opportun."51 

Comme le note Claire Seguin a propos du public jeune, la plupart des bibliotheques ont 
du reorienter leurs activites d'animation pour adultes en fonction du contexte 
socioculturel et des besoins de leur public. Dans les annees 70, les activites d'animation 
etaient congues en fonction de 1'idee que les professionnels s'en faisaient et en tenant 
compte des references culturelles propres a chaque bibliothecaire. En effet, "le 
bibliothecaire qui assure la fourniture de services culturels aux citoyens, est lui-meme 
porteur de valeurs ideologiques, culturelles et sociales qui sont celles de la profession a 
laquelle il appartient. Derriere la "neutralite" des techniques et des approches 
bibliotheconomiques - en particulier en matiere de choix de documents - se profile le 
poids de 1'ideologie. le bibliothecaire, comme tout etre social ne peut echapper a cette 
determination."52 

L'animation etait centree sur les textes litteraires et ne prenait pas en compte les 
veritables besoins du public. Nombreux etaient les clubs de lecture, les ateliers 
d'ecriture, les soirees de poesie, les rencontres auteurs-lecteurs. Mais ce type 
d'animation elitiste n'a pas toujours rencontre son public, par exemple dans les quartiers 
defavorises. De plus, les bibliotheques publiques ont subi la concurrence d'autres 
organismes ou d'autres divisions municipales qui, depuis quelques annees, proposent 
des activites qui etaient initiees auparavant par les bibliotheques. Ce repositionnement a 

51SEGUIN, Claire. Petit lecteur deviendra grand: la bibliotheque pour jeunes aujourd'hui. A paraitre. 
52SEGUIN, Frangois. "Bibliotheque publique et faible lectorat", Documentation et bibliotheques, juillet-
septembre 1992, vol. 38, n°3, p. 151. 
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contraint les bibliotheques a utiliser des strategies inspirees des techniques de 
marketing et a raisonner en termes de clientele. 

Enquete de Jasmine Renaud 
Jasmine Renaud etait responsable de la succursale Le Prevost de la Bibliotheque de 
Montreal au moment ou la conference a eu lieu. Elle a fait une communication sur 
1'animation lors du 25e congres de la Corporation des bibliothecaires professionnels du 
Quebec en mai 1994. Afin de preparer son intervention, elle s'est entretenue par 
telephone avec vingt responsables d'animation en bibliotheque publique, soit un 
eventail plus large que le ndtre. Elle a choisi dix bibliotheques publiques de lfle de 
Montreal et dix succursales de la Bibliotheque de Montreal. Son hypothese de depart 
etait Ia suivante : les activites d'animation en bibliotheque sont actuellement assez 
eloignees de 1'animation du livre. Pour infirmer ou confirmer cette hypothese, elle s'est 
interessee aux pratiques, aux moyens de promotion, aux tendances et a 1'orientation des 
approches de ce service. Elle a classe le nombre des activites proposees annuellement 
par Ies bibliotheques dans trois categories : 
- < 1 0  a c t i v i t e s ,  p a r f o i s  s e u l e m e n t  4  o u  5  p a r  a n .  
- de 11 a 24 activites. 
- > 25, donc une moyenne de 2 activites par mois. 
Pour les deux premieres categories, c'est a dire dans les bibliotheques dont les moyens 
financiers sont assez limites et le personnel peu nombreux, 1'animation est, pour la 
personne qui en est responsable, une tache parmi celles qu'elle effectue. [Nous avons pu 
remarquer que 1'organisation d'activites d'animation et la responsabilite du service de 
reference sont souvent confiees a la meme personne. L'animation tout comme la 
reference est un service d'information.] Pour la troisieme categorie ou s'inscrivent les 
bibliotheques "riches", 1'animation est la tache specifique d'une bibliothecaire. La 
promotion des activites, assuree alors par le biais d'encarts publicitaires, souvent 
payants, dans les hebdomadaires de quartier, permet d'attirer une clientele autre que 
celle du livre. Selon ses conclusions, 1'animation du livre et de la lecture est de loin 
1'activite la moins offerte en bibliotheque car les activites ne donnent pas toujours lieu a 
une presentation de livres de la collection. 
Elle a degage trois types d'approches : 

- une approche clientele. L'animation a alors pour but d'attirer et de fideliser le public. 
Le nombre, la variete et le bon fonctionnement de programmes adaptes aux besoins sont 
les preoccupations essentielles; 

- une approche gestion qui est plus soucieuse des ressources de la bibliotheque. La 
bibliotheque organise, initie, gere et realise les activites ou elle met a disposition ses 
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locaux, son materiel et constitue un support pour la promotion des activites, ou encore, 
elle collabore avec d'autres intervenants en variant ses formes d'implication ; 
- une approche orientee vers les contenus de l'animation, le probleme etant alors de 
determiner quelle institution est le mieux a meme d'offrir 1'activite. 
Les bibliothecaires que nous avons rencontrees privilegiaient 1'approche clientele sans 
pour autant exclure les autres types d'approches. Cependant, s'i les besoins du public 
peuvent etre un point de depart, il faut veiller a echapper a 1'ecueil de la demagogie. "II 
faut eviter de faire du"centre d'interet" un outil plus commercial que culturel".53 

3.3.2. Activites "pratico-pratiques" et animation culturelle 

Le numero d'aout 1991 de la revue Defi consacre au compte-rendu du Forum '91 "Les 
bibliotheques publiques et... le virage culturel" propose quatre definitions du mot 
culture, classees de la maniere suivante : 

"- sens artistique : la culture, c'est certaines manifestations de 'Tesprit humain", en 
particulier les arts ; 

- sens humaniste : la culture, c'est un art de vivre, un ensemble de modeles permettant 
d'acceder a "l'essence" de la personne humaine ; 

- sens social et civique : la culture, c'est un art de vivre sur un plan personnel et en tant 
que citoyen; 

- sens anthropologique ou sociologique : la culture, c'est les modes de vie, les modeles 
de pensee et d'action, les techniques et les objets materiels, les arts et les connaissances 
en vigueur dans une societe ou un groupe determine." 
II est facile de voir par ce qui precede que, dependant du sens que l'on donne au mot 
culture, on aura une conception bien differente de 1'animation culturelle, de son champ 
d'intervention, de ses possibilites et limites d'action. De ces differences de sens, vient 
toute 1'ambiguite du discours sur le theme bibliotheques et developpement culturel. En 
regle generale, les bibliothecaires considerent les activites culturelles comme des 
activites de loisir. II faut dire que le rattachement des bibliotheques publiques a la 
Division des loisirs et du developpement communautaire ou du developpement culturel 
dans 1'organigramme municipal est souvent pergu par les bibliothecaires comme une 
non-reconnaissance de leurs missions d'information et d'education. 
"Lorsqu'il s'agit de positionner la bibliotheque publique au niveau de 1'epanouissement 
culturel des individus et de leur societe, il faut eviter de confondre acces a la culture et 
loisir culturel. [...] Le livre sera toujours representatif d'un etat actuel de civilisation. 

53ROY, Richard. "Introduction a 1'indexation documentaire" dans Classer et indexer. Le Mans : 
Bibliotheque de 1'universite du Maine, 1987. 
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Voila pourquoi sa presence dans la culture en general definit en termes de valorisation 
culturelle le bien-etre general des gens" ecrit Bruno Roy, President de 1'Union des 
ecrivaines et des ecrivains quebecois, dans un article intitule "Les faux visages de nos 
bibliotheques"54 

Cette situation suscite des reactions tres corporatistes et entrame le cloisonnement des 
dynamiques qui asphyxie la vie culturelle au detriment des interets du public. II est vrai 
que le public est tres sollicite et que necessairement la concurrence s'installe entre les 
organismes culturels puisque 1'offre est tres superieure quantitativement au temps libre 
dont disposent les citoyens. Dans le meme temps, certains directeurs de bibliotheques 
se sont vus attribuer en plus de la direction du service de la bibliotheque la gestion des 
activites culturelles et parfois le poste de direction de tout le secteur culturel de leur 
municipalite. 

La bibliotheque et le secteur culturel ont des objectifs et des points communs mais 
cependant different en ce qui conceme la fmalite des activites. La bibliotheque joue le 
role de diffuseur de la culture par 1'intermediaire du contenu des documents alors que le 
service socioculturel diffuse la culture par les activites elles-memes. Toutes les activites 
socioculturelles peuvent trouver un aboutissement a la bibliotheque. La Commission 
Sauvageau dont il a ete question plus haut precise que "les programmes d'activites 
culturelles des bibliotheques publiques sont tres divers et s'inspirent tout aussi bien de 
ce que certains designent comme culture classique, ethnique, populaire." Car, la culture 
est ce qui constitue la specificite d'une civilisation. 
La radicalisation de la position des bibliothecaires par rapport aux activites culturelles 
est assez surprenante. En France, au contraire, toute manifestation qui met en scene les 
ceuvres realisees par les createurs, ce terme incluant aussi bien les ecrivains que les 
artistes, est valorisante pour 1'etablissement qui la presente. Les produits culturels sont 
porteurs d'une interpretation ou d'une certaine comprehension du monde dans lequel 
nous vivons. Ils doivent nous permettre de mieux vivre en societe puisqu'ils sont 
Femanation de valeurs et de concepts qui fondent toute collectivite et pas simplement 
de nous distraire. "II importe d'inserer dans ce que l'on denomme la culture, une 
maniere quotidienne de penser, de se comporter, d'echanger, de se socialiser avec notre 
entourage immediat et notre environnement."55 L'animation consiste a expliciter la 
demarche des createurs et a faire comprendre le message de leur ceuvre. Cet adjectif, en 
France, confere a Factivite a laquelle il s'applique une garantie d'enrichissement 

54Documentation et bihliotheques, avril-juin 1994, vol. 40, n°2, p. 96. 
55MONET-CHARTRAND, Simone. "Culture quebecoise, positif effort". Defi, avril 1991 vol 6 n°l 
p. 20. 
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personnel, d'elargissement du champ des connaissances, d'appropriation de 1'universel, 
voire de "supplement d'ame", pour le public meme si le but n'est pas toujours atteint, 
La societe quebecoise a connu de profonds changements au cours des trente dernieres 
annees qui ont entrame un bouleversement des valeurs. Les Quebecois sont devenus 
materialistes tout en etant tres soucieux de 1'environnement. La societe de 
consommation nord-americaine a developpe le gout pour le bien-etre individuel. Les 
bibliotheques publiques se sont adaptees a cette nouvelle donne en organisant des 
conferences dites "pratico-pratiques" sur la vie quotidienne parfois au detriment de 
sujets plus culturels. Pourtant, nous avons pu constater que les conferences sur Matisse 
ou sur le cosmos et le big bang ont remporte un grand succes a la bibliotheque de Saint-
Leonard (cf. Annexe X). Le public, qui se pressait en masse, n'etait pas venu assouvir un 
simple besoin d'information mais esperait trouver des reponses a des questions 
existentielles. Le savoir ne se reduit pas a 1'information et l'information a ses formes 
immediatement utilisables. 

3.3.3. Animation et developpement communautaire 

La bibliotheque est devenue un centre local de diffusion de l'information et un lieu de 
formation personnelle, de culture et de detente ouvert a tous les citoyens. Elle a aussi 
une contribution importante a apporter au developpement social et communautaire. Les 
bibliotheques publiques sont tres souvent rattachees administrativement au service ou a 
la division des loisirs et du developpement communautaire de la municipalite dont elles 
dependent (cf. organigramme de Saint-Leonard en annexe ). La decennie 80 a ete 
marquee par un certain appauvrissement d'une partie de la population, par 
1'augmentation de problemes sociaux et par 1'emergence de nouvelles formes de 
solidarite communautaire. Cette solidarite s'exprime par la proliferation d'organismes 
varies. "Chaque bibliotheque municipale doit etendre ses services aux groupes et aux 
organismes locaux ceuvrant pour le bien public. La bibliotheque devrait travailler 
activement a aider les groupes par differents moyens : aide pour la planification de leurs 
programmes, preparation de listes de documents, presentation de films et d'expositions, 
pret des salles de reunion, etc.[...] Chaque bibliotheque municipale doit servir les 
individus et les groupes qui ont des besoins particuliers. Les individus et les groupes qui 
necessitent une attention speciale de la part de la bibliotheque incluent: les defavorises 
sur le plan economique, educationnel et culturel; les handicapes physiques ; les patients 
et les pensionnaires des hopitaux et d'autres etablissements (prisons, centres de 
redressement, etc.) ; les personnes agees ; les nouveaux immigrants possedant une 
connaissance limitee de la langue et des coutumes du pays ; les groupes ou individus 
engages dans des programmes particuliers de formation ; etc."(p. 20) La bibliotheque 
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doit faire preuve d'initiative dans 1'etablissement et la realisation de programmes 
d'education permanente repondant aux besoins particuliers de la collectivite ; a cette 
fin, elle doit orienter le developpement d'une partie de ses collections en fonction des 
problemes sociaux, economiques et culturels du milieu. Cette notion de programmes 
specifiques est issue de la tradition nord-americaine et les bibliothecaires sont tout a fait 
sensibilisees a cette mission de formation que ranimation peut remplir. 
Les enfants sont un public captif par le biais des institutions scolaires. Par contre, il est 
plus difficile d'attirer Ie public adulte a la bibliotheque surtout le public non-Iecteur et 
plus particulierement les analphabetes fonctionnels. C'est la raison pour laquelle les 
bibliothecaires travaillent enormement en collaboration avec des associations ou des 
groupes. Ainsi, les individus qui ne feraient pas spontanement la demarche de venir 
individuellement a la bibliotheque, soit par peur d'avouer leurs difficultes de lecture, 
soit parce qu'ils ignorent que la bibliotheque est un centre de ressources pour tous les 
citoyens, sont deculpabilises et securises par une visite en groupe. Les formations sont 
alors adaptees aux besoins reels du groupe. Elles ont pour but de demythifier la 
bibliotheque. L'initiation aux nouvelles technologies de l'information favorise la 
maitrise du savoir et des outils de communication du savoir. Ces actions de groupe sont 
importantes a mener dans un contexte communautaire multiculturel ou les besoins 
d'information sont multiples et differencies. Une animation bien preparee et ciblee pour 
un groupe homogene a toutes les chances d'atteindre ses objectifs. 

3.3.4. L'animation, une priorite ? 

"Veritable cameleon, 1'animation hesite ici [en bibliotheque ] entre l'information 
communautaire, le spectacle, 1'activisme vaguement scolaire, 1'operation de relations 
publiques, 1'animation du livre, 1'expression artistique, la promotion du livre et un 
bricolage sommairement colle au livre. [...]Voie royale pour les uns, cul-de-sac pour les 
autres. Les premiers croient que c'est un moyen de tailler une place au livre dans la 
communaute, un important moyen d'action culturelle. Les seconds n'y voient, eux, 
qu'une vaste operation de mise en marche tout a fait deplacee qui ne fait que detourner 
des ressources deja insuffisantes vers des fins equivoques, et ils ne se montrent donc pas 
du tout interesses a laisser la proie pour 1'ombre. "56 

Les approches ont evolue et les objectifs assignes a l'animation ont du etre reprecises 
faute de moyens mais aussi de coherence dans les pratiques. L'animation contribue a 
mieux faire connaitre la bibliotheque dans son milieu, a augmenter la visibilite de ses 
services et de son personnel et a attirer de nouveaux usagers. Elle est un des elements 

56BEAUCHESNE, Yves. Animer la lecture. Montreal: ASTED, 1985, p. 1 (Comprendre). 
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necessaires pour assurer la promotion et la publicite de 1'etablissement et de ses 
ressources. "Les activites de promotion par 1'objet peuvent aussi prendre la forme 
d'activites d'animation, qu'on retrouve surtout dans les bibliotheques publiques et 
scolaires, ou encore d'activites de formation documentaire aupres des utilisateurs. 
Comme les autres activites de promotion, elles permettent de stimuler 1'utilisation des 
services par des moyens autres que la publicite."57 

Le dynamisme dont font preuve les bibliothecaires se heurte parfois aux reticences de 
leur hierarchie qu'elles semblent avoir quelque difficulte a convaincre du bien fonde de 
1'offre d'activites d'animation en bibliotheque. II n'est pas toujours aise de faire admettre 
1'idee que Panimation est une priorite au meme titre que les autres services au public 
lorsque les budgets diminuent. L'animation n'est pas toujours pergue comme une 
necessite pour la visiblite de la bibliotheque mais comme un Iuxe, "la cerise sur le 
gateau" nous a-t-on dit. 

Les decisions prises par les responsables de bibliotheque pour faire face aux restrictions 
budgetaires empruntent des chemins divergents. Alors que les bibliotheques publiques 
de Quebec ont choisi de reduire les heures d'ouverture des succursales un jour par 
semaine, la Bibliotheque de Montreal a opte pour la suppression totale des activites 
d'animation pour le public adulte faute de moyens financiers mais aussi en personnel. II 
faut reconnaitre que les contextes sont tres differents. A Quebec, les bibliotheques 
publiques dependent administrativement d'un organisme fmance conjointement par la 
municipalite et le gouvernement de la province, l'Institut canadien de Quebec. A 
Montreal, suite a une restructuration de 1'organigramme municipal, la bibliotheque et 
ses succursales sont rattachees desormais au Service de la culture dont elles sont le 
parent pauvre. Leur situation est assez dramatique. Les budgets ont ete reduits a une 
peau de chagrin. La bibliotheque centrale installee dans des locaux vetustes a due etre 
fermee pour renovation a la suite de degats occasionnes par les temperatures anormales 
basses de 1'hiver dernier ( le thermometre est descendu en-dessous de 40° ! ) Sa 
reouverture n'est pas envisagee avant 1996. Tous les documents audiovisuels ont ete 
retires des succursales et regroupes en un seul lieu. On ne connait pas a 1'heure actuelle 
1'incidence de tous ces elements sur le taux de frequentation. Les succursales sont 
souvent hebergees dans les memes batiments que les maisons de la culture. A Montreal, 
1'offre culturelle est tres importante y compris dans le domaine du livre. L'Universite de 
Montreal organise des rencontres d'ecrivains au cours des "Belles soirees de 1'universite" 
tandis que "Loisir litteraire" propose des ateliers d'ecriture. La concurrence ne joue pas 

57SAVARD, Rejean. Principes diecteurs pour Venseignement du marketing dans la formation des 
bibliothecaires, documentalistes et archivistes. Paris : Unesco, 1988, p. 80. 
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en faveur des bibliotheques publiques. Pourtant, les bibliothecaires de la ville de 
Montreal avaient re$u une formation en animation mais compte tenu des effectifs 
limites, la gestion est leur tache principale. Dans la course actuelle a la mairie de 
Montreal, un candidat fait du developpement de la lecture publique son cheval de 
bataille.58 II faut souhaiter aux Montrealais qu'il fasse ecole. 

CONCLUSION 

Nous avons entrepris cette etude pour tenter de repondre aux questions qui se posaient 
en matiere d'animation. L'analyse des pratiques et des tendances dans les bibliotheques 
publiques quebecoises nous a fourni quelques elements de reponse mais reste assez 
limitee. Pour approfondir et elargir la reflexion, il faudrait entreprendre de nouvelles 
recherches et effectuer des enquetes aupres du public. En effet, il est difficile d'evaluer 
1'impact des activites et la qualite du service sur la frequentation des bibliotheques et 
1'incitation a la lecture qui n'a pas de legitimation en soi meme si les intentions sont 
nobles. Les objectifs ont-ils ete atteints ? Avec Yves Beauchesne, "on peut [...] se 
demander ce que cette animation apporte, en fin de compte, a la communaute. Cette 
action detend-elle 1'atmosphere des lieux ? Amuse-t-elle ? Divertit-elle ? Change-t-elle 
1 image des institutions ?... Oui, assurement. Cette action fait-elle par ailleurs augmenter 
le nombre de lectriees et de lecteurs ? Concourt-elle a 1'etablissement de solides 
habitudes de lecture ? Amene-t-elle les non-lecteurs vers la lecture ? Permet-elle un 
enrichissement de 1'experience des lectrices et des lecteurs ?... La reponse est moins 
evidente."59 Plutot que de ceder au pessimisme, nous preferons envisager quelques 
perspectives qui se dessinent pour les annees a venir. 

Au Quebec comme dans tous les pays developpes, l'offre d'activites culturelles et de 
loisir excede le temps libre dont disposent les individus. De plus, de tres nombreux 
organismes proposent des animations similaires, voire les memes manifestations. Les 
activites, comme les ateliers d'ecriture ou les rencontres litteraires, qui ont longtemps 
ete 1'apanage des bibliotheques publiques, sont desormais presentees par d'autres 
stractures ou d'autres services municipaux dans certains cas. Dans le meme temps, 
certaines activites organisees par les bibliotheques sont tres eloignees du livre, de la 

58 Kathleen LEVESQUE. "Bourque "arroserait" Montreal de bibliotheques", I.e Devoir, 18/10/1994. II 
s'agit de Pierre Bourque 
59BEAUCHESNE, Yves. Animer la lecture. Montreal: ASTED, 1985, p. 1-2 (Comprendre). 
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lecture ou des collections de documents. La situation quelque peu confiise ne defavorise 
pas necessairement le public qui doit continuer a beneficier d'une offre variee et 
importante quantitativement mais nuit a la visibilite des etablissements. Le budget des 
bibliotheques publiques a ete reduit et parfois de fagon substantielle ce qui les a 
contraint a etablir des priorites de service et a redefinir leurs actions. Certains suggerent 
de concentrer les activites sur le livre et la lecture qui sont le domaine d'expertise des 
bibliotheques mais cela exclut l'animation des autres supports et en particulier des 
documents audiovisuels. Pour faire face a la fois a la "sursollicitation" du public et aux 
restrictions budgetaires, les bibliotheques publiques devront envisager de repenser leur 
animation dans les annees a venir et peut-etre de mettre 1'accent sur leurs missions 
d'information et de formation pour satisfaire des besoins qui ne sont pas toujours 
exprimes. Grace a ce repositionnement, elles seront en mesure de ne plus etre en 
concurrence avec les autres institutions culturelles, elles acquerront une identite forte et 
elles affirmeront ainsi leur specificite. 
La classiflcation des documents adoptee dans les bibliotheques hierarchise le savoir 
d'une fagon qui ne correspond pas toujours a la logique du public et n'est pas 
immediatement comprehensible. L'absence de signalisation des rayonnages ne facilite 
pas non plus la recherche de la documentation. Desormais, 1'acces a 1'information passe 
par la maftrise des outils informatiques qui se generalisent alors que les fichiers papier 
disparaissent progressivement et que les bibliotheques publiques s'equipent en 
nouveaux supports de 1'information et de la communication. Ces equipement ont une 
incidence sur la rapidite, la fraicheur et la quantite d'information diffusee. Les usagers 
les moins scolarises et les plus defavorises socialement sont moins enclins a utiliser ces 
technologies parce qu'ils ne possedent ni la maitrise du savoir ni celle du savoir-faire. 
Cependant, on peut remarquer que les seances d'initiation au catalogue informatise ne 
rencontrent pas toujours le succes escompte. Peut-etre faut-il trouver de nouvelles 
formules d'initiation moins scolaires et plus ludiques pour inciter le public a y assister ? 
Devrait-on diversifier les actions a mener et multiplier les aides visuelles (affiches, 
signets, depliants, etc.) pour repondre de fagon plus satisfaisante aux besoins dans ce 
domaine ? Assurer 1'acces de tous les citoyens a 1'information a toujours ete une priorite 
des bibliotheques publiques quebecoises. Les activites d'animation peuvent contribuer a 
poursuivre ce processus de democratisation pour eviter de laisser sur le bas-cote de 
1'autoroute de l'information les moins habiles. Le pouvoir des demain sera aux mains de 
ceux qui auront la capacite de manipuler l'information. 
Les bibliotheques publiques s'impliquent de plus en plus dans des services non 
traditiohnels a caractere communautaire. L'animation doit aussi tendre a 1'integration 
des usagers et des immigrants a la vie collective. Ce role social augmente la visibilite de 
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la bibliotheque au sein de la communaute. Peut-etre faudrait-il developper les activites 
qui supposent la participation et une plus grande implication du public en cooperation 
avec d'autres services communautaires pour un meilleur partage des ressources ? 
L'interactivite, idee a la mode des qu'il s'agit des nouveaux supports de 1'information, 
pourrait tres bien etre encouragee dans le cadre de rencontres, d'ateliers specialement 
con?us en fonction de groupes distincts. Les activites d'animation doivent permettre aux 
citoyens d'entreprendre ou de poursuivre un processus d'apprentissage ou de formation 
en fonction des besoins et du rythme propre de chacun. Ces programmes de formation 
issus de la tradition bibliotheconomique anglo-saxonne et directement inspires des 
pratiques en usage dans les bibliotheques nord-americaines pourraient inciter les non-
usagers a frequenter les bibliotheques et favoriser les echanges entre les individus. 
II nous semble que les bibliotheques publiques quebecoises ne doivent pas negliger 
pour autant leur mission culturelle. Le Quebec, a la veille d'un referendum sur sa 
souverainete et son independance, a besoin d'une identite culturelle forte pour affirmer 
son autonomie. Les quelques sept millions d'habitants de cette province francophone 
peseront peu sur Fechiquier anglophone nord-americain s'ils n'opposent pas a la 
tendance a 1'hegemonie culturelle des Etats-Unis une solide coherence. Les 
bibliotheques publiques ont une carte a jouer pour aider a consolider les acquis d'une 
societe multiculturelle et pour continuer a diffuser ce qui en fait la specificite tout 
autant que Ia richesse en suscitant la creativite. Andre Malraux dans La tentation de 
1'Occident ecrivait qu'"une culture ne meurt que de sa propre faiblesse." 
La sensibilisation de tous les professionnels a la philosophie de l'animation s'avere 
necessaire pour une meilleure coherence entre les etablissements. L'animation de 
1'information est l'un des positionnements possibles des bibliotheques publiques. 
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REGROUPEMENTS DES BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES DU QUEBEC 

• Abitibi-T emiscamingue 
Regroupement des bibliotheques publiques de rAbitibi-Temiscamingue 
President: Luc Sigouin 
Bibliotheque publique de Rouyn-Noranda 

• Bas-Saint-Laurent - Gaspesie 
Regroupement des bibliotheques publiques du Bas-Saint-Laurent - Gaspesie 
Presidente : Lise Grenier 
Bibliotheque municipale de Matane 

• Cdte-Nord 
Regroupement des bibliotheques publiques de la Cote-Nord 
President: Jean-Rock Gagnon 
Centre regional de services aux bibliotheques publiques de la Cdte-Nord 
Sept-Iles 

• Estrie : 
ABIPE : Association des bibliotheques publiques de l*Estrie 
Presidente: Ginette Grenier 
Bibliotheque municipale de Coaticook 

• Iles de Montreal 

CDBPIM : Conference des directeurs de bibliotheques publiques de 1'ile de Montreal 
Presidente : Marie-Therese Stephen 
Bibliotheque municipale d'Anjou 

• Laval, Laurentides, Lanaudiere : 
COBREN : Comite des bibliotheques publiques de la region nord de Montreal 
Presidente : Renee Chalifoux-Masse 
Bibliotheque municipale de Saint-Jerdme 



• Mauricie - Bois-Francs : 
BEBLI-O-COEUR : Association des bibliotheques publiques de la region 04 
Presidente : Suzanne Pelletier 
Centre dfinformation documentaire 
Drummondville 

• Monteregie: 
ABPM: Association des directeurs de bibliotheques publiques de la Monteregie 
Presidente : Linda Travis 
Bibliotheque municipale de Greenfield Park 

• Outaouais: 
PROMO-LECTURE 
President: Denis Boyer 
Maison du citoyen 
Hull 

• Quebec, Chaudiere - Appalaches : 
COBEPUQ : Comite des bibliotheques publiques de la region de Quebec 
Presidente: Francine Pelletier 
Bibliotheque Charles-H. Blais 
Silleiy 

• Saguenay - Lac St-Jean : 

RABLES : Rassemblement des bibliotheques publiques du Lac-Saint-Jean et Saguenay 
Presidente : Joanne Laprise 
Bibliotheque municipale de Saint-Felicien 



PERSONNES RENCONTREES LORS DES ENTRETIENS 

La premiere liste de bibliotheques et/ou de bibliothecaires tres actifs dans le domaine de 
1'animation nous a ete suggeree par Claire Seguin, responsable du stage et par Rejean 
Savard, directeur du memoire. D'autres adresses ou d'autres noms de responsables 
d'animation nous ont ete communiques par differentes bibliothecaires, comme France 
Latreille-Huvelin, responsable de la bibliotheque de Saint-Leonard et MyLoan Duong, 
responsable de la bibliotheque de bibliotheconomie et des sciences de l'information. 
Nous avons donc choisi des bibliotheques qui presentaient une specificite et qui etaient 
situees a proximite de Montreal puisque nous avons prefere, sauf exception, les 
entretiens directs aux entretiens telephoniques. 

La plupart des personnes rencontrees sont membres de la C.B.P.Q (Corporation des 
bibliothecaires professionnels du Quebec) et parfois de 1'ASTED (Association pour 
l'avancement des sciences et des techniques de la documention) que nous presentons 
brievement. 

C.B.P.Q. 

Les bibliothecaires, diplomes d'une maitrise en bibliotheconomie ou d'un titre 
equivalent, se sont regroupes en Corporation creee en 1969 par une loi du 
gouvernement du Quebec. Seuls les membres de la Corporation peuvent se prevaloir du 
titre de "bibliothecaire professionnel". La Corporation des bibliothecaires 
professionnels du Quebec (C.B.P.Q.) a "le pouvoir de veiller aux interets professionnels 
de ses membres, d'assurer la protection du public et de reglementer 1'usage du titre de 
bibliothecaire professionnel. La Corporation des bibliothecaires professionnels a pour 
buts : de developper les services de bibliotheques et de centres de documentation ; 
d'etablir les normes de competence de ses membres et de les faire respecter par ses 
membres; d'encourager et de stimuler l'etude et la recherche en bibliotheconomie ; de 
promouvoir, developper et proteger les interets professionnels et le bien-etre de ses 
membres. La C.B.P.Q., par la representativite de ses 900 membres, participe aux debats 
publics qui ont pour role de definir 1'avenir du pays, que ce soit en matiere d'education, 
de culture ou de developpement economique et technologique."1 Ainsi, divers memoires 
sont presentes relativement a la politique du developpement culturel, a la recherche 
scientifique, a la politique du livre, a 1'accessibilite a Finformation gouvernementale. 

xLes bibliotheques: une question de culture / Montreal: ASTED, 1992, p. 83. 



Elle etait presente au Sommet sur une politique nationale en matiere d'information. Elle 
privilegie depuis 1979 1'engagement social et politique. La C.B.P.Q. est membre 
institutionnel de CANARIE, le reseau canadien pour 1'avancement de la recherche, de 
1'industrie et de 1'education. 
ASTED 
"Les buts de 1'ASTED consistent a: promouvoir 1'excellence des services et du 
personnel des bibliotheques, des centres de documentation et des centres dinformation ; 
inspirer la legislation et promouvoir les interets respectifs des bibliotheques, des centres 
de documentation et des centres d'information aupres des gouvernements concernes ; 
exercer, au sein de la francophonie americaine, un rdle preponderant en 
bibliotheconomie ainsi que dans les sciences de la documentation et de 1'information. 
L'ASTED s'est fixee aussi pour objectifs de garder ses membres a la fine pointe des 
innovations, de les informer des grandes tendances dans le domaine, et de leur fournir 
des outils et des activites professionnels essentiels a leur pratique."2 LASTED organise 
des sessions de perfectionnement, des stages et des journees d'etude mais il ne semble 
pas que l'animation ait jamais fait partie des themes retenus dans le cadre de cette 
formation pratique. Son 21eme congres est consacre a "la creativite au pouvoir". 

Les bibliotheques sont classees par region et ensuite dans 1'ordre alphabetique des 
villes : 

REGION DE MONTREAL 

DOLLARD-DES-ORMEAUX 

• Lise BROSSEAU, bibliothecaire 
Responsable de 1'animation 
Bibliotheque intermunicipale Pierrefonds-Dollard-des-Ormeaux 
12001, rue Salaberry 

MONTREAL 

• Jacques DAGENAIS 
Responsable des activites a la Bibliotheque de Montreal 
Service de la culture 
5650, rue d'Iberville 

2Les bibliotheques: une question de culture ! Montreal: ASTED, 1992, p. 39-40. 



MONTREAL 

• Yvon-Andre LACROEX, bibliothecaire 
Directeur de la reference 
Bibliotheque nationale du Quebec 
125, rue Sherbrooke Ouest 

• Jasmine RENAUD, bibliothecaire 
Responsable (jusqu'en juin 1994) 
Succursale le Prevost 
Bibliotheque de Montreal 
7355, avenue Christophe Colomb 

POINTE-CLAIRE (Ile de Montreal) 

• Cheryl HEYWOOD, bibliothecaire 
Programming librarian (responsable de l'animation pour adultes) 
Bibliotheque municipale 
100, avenue Douglas Shand 

SAINT-LEONARD (Ile de Montreal) 

• Louise CAYER, bibliothecaire 
Responsable des Manifestations culturelles 
Service du developpement communautaire 
Boulevard Langelier 

REGION NORD DE MONTREAL 

LAVAL 

• Sylvie HEBERT, bibliothecaire 
Responsable 

Bibliotheque multiculturelle (collections multilingues) 
Succursale Saint-Martin 
1535, boulevard Chomedey 



REGION DE LA MONTEREGIE (RIVE SUD DE MONTREAL) 

BROSSARD 

• Linda PAGE, bibliothecaire 
Responsable de la reference, 1'animation et les collections 
Bibliotheque municipale 
3200, boulevard Lapiniere 

LA PRAIRIE 

• Claire DIONNE3, bibliothecaire professionnelle 
Responsable du soutien professionnel et technique aux bibliotheques affiliees 
Centre regional de services aux bibliotheques publiques de la Monteregie 
275, rue Conrad Pelletier 

LONGUEUIL 

• Cecile DENAULT, bibliotechnicienne4 

Responsable 
Succursale du Centre culturel Jacques Ferron 
100, rue Saint-Laurent Ouest 

SAINT-HYACINTHE 

• Denis BOISVERT5, bibliothecaire en chef 
Bibliotheque T. A. Saint-Germain 
2720, rue Dessaulles 

3Faute de temps, 1'entretien avec Claire Dionne a eu lieu par telephone. 
4Le dipldme de technique en documentation, diplome collegial et non universitaire, correspond a 
diplome universitaire de technologie. 

^Il est vice-president de 1'ADIBIPUQ et membre de 1'Association des directeurs des bibliotheques 
publiques de Monteregie. II est le principal artisan de 1'implantation du "babillard electronique" HI-BBS 
met ajour la banque informatisee d'activites d'animation dans les bibliotheques publiques quebecoises. 



REGION DE QUEBEC 

QUEBEC 

• Marie GOYETTE, bibliothecaire 
Directice generale adjointe 
Bibliotheque de Quebec 
350, rue Saint-Joseph Est 



GRILLE D'ENTRETIEN: 

LANIMATION POUR ADULTES 
DANS LES BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES 

QUEBECOISES 

LE SERVICE ANIMATION DANS LA BIBLIOTHEQUE : 

Generalites sur la bibliotheque : 
- quelle est la date de creation de la bibliotheque ? 

- a quelle division ou service est rattachee la bibliotheque ? (eventuellement 
organigramme municipal) 

- quelle est la composition sociolinguistique des usagers, des habitants de la 
municipalite ? 

Le service animation : 

- depuis quand des activites d'animation sont proposees dans la bibliotheque ? 

- quel est le budget de Fanimation ? pourcentage par rapport au budget de la 
bibliotheque. 

- la fonction animation apparait-elle a 1'organigramme de la bibliotheque ? est-ce un 
service a part entiere ? 

- combien de personnes en font partie ? nombre de postes de travail ? sont-elles 
francophones, anglophones, allophones ? ont-elles regu une formation specifique ? 
sinon, quelle est la formation professionnelle de la (ou des) personne(s) en charge de 
1'animation ? combien sont bibliothecaires professionelles ? 

- avez-vous choisi d'exercer ce type de fonction ? correspond-il a votre formation, a un 
interet personnel pour ce genre de travail ? quelle est votre motivation ? 



CONCEPTION DE LANIMATION 

Definition 
- comment definiriez-vous 1'animation en bibliotheque ? comment concevez-vous 
l'animation ? est-ce 1'animation de la bibliotheque, de ses collections, de la lecture ou 
considerez-vous que tous les services au public font partie de 1'animation ? 

Rdle 
- l'animation a-t-elle les memes missions que la bibliotheque ? sinon, quel est son rdle ? 
formation, information, divertissement ? 

Finalites et objectifs : a quoi sert 1'animation en bibliotheque ? 
- valoriser les collections de la bibliotheque, 
- faire lire mais dans quel but: enseigner, renseigner, distraire ?, 
- inciter a la lecture les non lecteurs, 
- faire connaitre les "bons" livres, 
- mettre en contact les auteurs et les lecteurs de leurs livres, 
- attirer un plus large public, 
- recruter de nouveaux usagers, 
- fideliser les usagers, 
- developper 1'autonomie des usagers, 
- repondre aux besoins de publics specifiques, 
- venir en aide aux personnes en marge de tout systeme scolaire, 
- assurer une formation permanente, 
- demythifier la bibliotheque (en terme de lieux mais aussi d'image), 
- accroitre sa visibilite au sein de la communaute, 
- obtenir des subventions plus importantes, 
- concurrencer les autres etablissements culturels, de loisir, 

- est-ce que 1'accueil 
l'aide au lecteur 
la reference 
1'information d'une fa<?on generale 
l'initiation a la bibliotheque (ou a son catalogue) font partie integrante de 

1'animation ? 



% 

- qu'entendez-vous par "animation culturelle" ? 1'animation en bibliotheque peut-elle 
ou doit-elle etre culturelle ? la bibliotheque a-t-elle ou doit-elle jouer un role dans le 
developpement culturel et quel est ce role ? pourquoi ? 

Personnel: 
- en quoi consiste le role du (ou des) bibliothecaire(s) charge(es) d'activites 
d'animation ? doit-il simplement organiser et programmer des manifestations ? ou est-ce 
un travail de creation ? 

- pensez-vous que certaines qualites soient requises pour exercer des fonctions 
d'animation ? si oui, lesquelles ? est-ce que cette fonction demande un investissement 
personnel plus important que dans d'autres services de la bibliotheque ? faut-il etre plus 
disponible, plus curieux, plus dynamique, plus creatif ? 

- quelles sont, a votre avis, les incidences de la personnalite, de la formation 
professionnelle et du niveau d'etudes du personnel sur la conception et le choix des 
differentes activites ? 

- est-ce que toutes les bibliotheques doivent faire de 1'animation ? pourquoi ? 

LES PRATIQUES 

Activites : 
- quel est le nombre d'activites proposees annuellement ou mensuellement ? quelle est 
la frequence des activites ? pourcentage d'activites pour enfants et pour adultes ? 
nombre d'heures ? 

- quelles sont les activites proposees ? quelles sont celles que vous organisez le plus 
souvent ? pourquoi ? 

- les activites sont-elles gratuites ? qu'est-ce qui determine la tarification ? la 
bibliotheque tarifie-t-elle certains services ? 

- en quelle(s) langue(s) sont proposees les activites ? 

- quelle est la proportion d'activites consacrees aux livres de flction par rapport a celles 
qui donnent lieu a une presentation d'ouvrages documentaires ? 



Personnel: 
- qui decide du type d'activites proposees ? en fonction de quels criteres ? le programme 
est-il decide annuellement, semestriellement ? 

- faites-vous appel a des personnes exterieures ? benevoles ou personnel retribue ? 
pourquoi ? 

travaillez-vous en collaboration avec d'autres services municipaux, d'autres 
bibliotheques publiques, scolaires d'autres organismes ? 

Budget: 
-comment est reparti le budget pour chaque activite ? beneficiez-vous de subventions 
particulieres pour certaines manifestations ? 

Locaux : 
- Ia bibliotheque possede-t-elle une salle specifique pour les activites d'animation ? 
cette salle est-elle utilisee pour d'autres activites non organisees par la bibliotheque ? 
Dans ce cas, la salle est-elle louee ou pretee ? 

Public: 
- quel est le public-cible et le public touche par ces activites ? usagers de la 
bibliotheque ? non usagers ? minorites culturelles, linguistiques ? publics specifiques 
(personnes agees, analphabetes fonctionnels, autres) ? 

- statistiques de frequentation des activites ? pourcentage par rapport au nombre 
d'inscrits a la bibliotheque, au nombre d'habitants ? quelle est 1'incidence de la 
frequentation du public sur le choix des types d'activites, sur celui des sujets ? 

- tenez-vous compte des besoins, des suggestions ou de la composition socioculturelle 
des usagers ou du public non-usager de la bibliotheque ? 

Publicite: 

- comment est assuree la publicite des animations : programme des activites de la 
bibliotheque, journal municipal, media locaux (presse, radio ou television 
communautaires) ? des depliants specifiques ou des bibliographies sont-elles donnees 
aux participants ? La publicite est-elle payante ? 
- la bibliotheque fait-elle appel a un graphiste ? 



Evaluation des activites: 
- quel est le ealendrier par activite pour chacune de ces quatre etapes : planification, 
preparation, realisation, evaluation ? quelle est la duree qui s'ecoule entre le moment ou 
une activite est decidee et le moment ou elle est evaluee ? 

- comment evaluez-vous vos activites ? diffusez-vous le resultat des evaluations a 
d'autres bibliotheques ? 

- pensez-vous avoir atteint vos objectifs ? 

EVOLUTION ET PROSPECTIVE 

- avez-vous organise, dans le passe, des activites differentes de celles que vous proposez 
actuellement ? a quoi correspond cette evolution ? 

- avez-vous un programme pour les annees a venir ? planifiez-vous les activites 
longtemps a 1'avance ? 

- aimeriez-vous plus de collaboration, de cooperation avec d'autres bibliotheques, 
d'autres institutions culturelles ? 

- pensez-vous diversifier vos activites ? 

- si les budgets diminuent, doit-on sacrifier 1'animation ou quelles sont les activites qui 
ne peuvent etre supprimees ? est-elle un service indispensable ? quelles sont les 
priorites de service d'une bibliotheque publique ? 

- quels sont les autres types d'activites que vous souhaiteriez organiser ? proposer ? pour 
quelles raisons ne pouvez-vous le faire ? insuffisance de moyens financiers, en 
personnel ou manque de temps, de disponibilite, absence de locaux ? 

- quelle est, selon vous, la tendance dans les prochaines annees en matiere d'activites 
d'animation dans les bibliotheques publiques ? a 1'avenir, doit-on accorder plus ou 
moins d'importance a 1'animation ? 



- pensez-vous que les ecoles de bibliotheconomie devraient proposer une formation en 
animation des bibliotheques aux etudiants ? ce cours devrait-il etre obligatoire ou 
optionnel ? 

- 1'animation devrait-elle etre un sujet plus souvent traite dans la presse 
professionnelle ? Pour quelles raisons, si peu d'articles lui sont-ils consacres ? 



ANNEXEV 

PROGRAMMES DANIMATION 

1. Bibliotheque municipale de Brossard 

2. Bibliotheque intermunicipale de Pierrefonds - Dollard-des-Ormeaux 

3. Bibliotheque municipale de Pointe-Claire 

4. Bibliotheque T.A. Saint-Germain 

5. Quinzaine des sciences Hydro-Quebec 
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LES BELLES SOIR(:ES k LA BIBLI0TH6QUE 
Lobt)floth6quevous offre des Mvres ovont tout mds oussl des confdrences-causefies sur dffdrerrtsMete d'lnfoimo-
Iton et d*actuoltt6. Dee thdntes vorids abord6s par des personnesrressourcesquaBffees.Une 
i'lnformer et de conndftre les ressources dlsponbles de votre bbHothdque. C esl Qratuit. Renseignements. 926-7912. 

Jour Dato Heure Rencontre 

MeicwcH 7septembre 19h30 A ia dAcouverte des champignons sauvages. Avec Yves Lamoureux. blolo-
aiste-mycoloaue. 

Meicmcfl 14 septembre 20h Conservatton des flnes herbes. Avec Blalr Boucher, agronome. A noter que 
la conf&rence sera pr§c6d6e de I'assembl6e g6n6rale annuelle de la 
Socl6t6 d'hortlculture et d'6coloale de Brossard d 19h. 

Meraredl 21 septembre 19h30 Ure plus vlte... Inltiation d la lecture rapide. Avec Raymond-Louls Laquerre. 
du Centre de lecture raolde. 

Mercredl 28 seotembre 19h30 Le costume auflldu temos. Avec Monlaue Laferridre. hlstorienne. 
MeicieeD Soctobre 19h30 Pension allmentalre, g®de des enfants, pafrfmoine familiaJ... comment r6us-

sir son divorce. Avec Catia Larose et Sylvie Lequln. avocates. En coilabora-
tion avec l'Unlon des familles de Brossard. 

MMciedi 12 octobre 19h30 Santd et relaxation parleTai CN. Avec Phllippe Gagnon de la Soci6t6 Tal 
Chi Taolste du Canada. 

Meicracll 19octobre 19h30 Monuments hWorlques et reconstitution Informatique: un voyage dans le 
temps. Avec Mlchel Guav. historien et Infographlste. 

lAercredl 26 octobre 19h30 Retrouver Venfant en soi. D'apr6s le llvre de John Bradshaw. Avec Sylvie 
Boucher, osycholoaue. 

tfercredi 2 novembre 19h30 La cuislne chlnoise. Avec le Brossardois Jean Chen, auteur de lo Cuisine 
chinoise traditionnelle etLe Stvle et la manldre dans la cuisine chlnoise. 

i4erciecB 23novembre 19h30 Rendez-vous avec le destln: une sotrie de contes. Avec Marc Laberae. 
AmctocB SOnovembre 19h30 Rencontre avec Marie Laberge. Reconnue intemationalement pour son 

Importante oeuvre thdtitraie. Marie Laberge publiera un nouveau roman cet 
automne. Elle est aussl 1'auteure de Julllet et Quelques adieux. 

Un cadeau de Noel familial 

Pour cldturer l'Anrt6e Intema-
tionale de la famllle tout en 
f§tant No6l,la blbllothdque 
Invlte les Jeunes de 4 ans et 
plus, alnsl que leurs parents, d 
venlr volr et Scouter Befana, la 
sorcldre de N06I, conte de 
N06I Itallen pr6sent6 par le 
thddtre de la Source. 

Cette activite aura lieu le 
dlmanche 18d6cembre, a 14h, 
d la biblioth§que. Ni inscription, ni 
laissez-passer ne sont requis. 

1994 Annee internationale de lafamille 

L O I S A R D  • S E P T E M B R E  1 9 9 4  M f K e x e  T  -  A  
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les !om»<fe 8 cxiokn, 5 «nmbfi »t3 dJcwlir» 118>30 Pierrefonas «I Dollara-dM-OrmMiux • initrlptlon oMlgrtolr» IMM» jeux wminx oiW h inw * FdHi:] 
oii .WJoyiOrtoiw ift«w?W5 STSUir 3d IrJJjuB, Pmrraftmdt onl DoUard-dmfOrmtmix Cr^uryrtfhlrrilkibtgiinlmnillsprilrlctkKlMlf. 

wuwcm* • (1WJ m / MM « _ «WneewwFVWFWW*, t 6 Dollard-de«-Ormeaux Iti «Mt 14 m**j UnoymbiiltilianbnlTMO ; ,X* " Innrlpllon oUgMolra dtbgti ilwi stmHrm vrantlB Ime *fi 
«l PiVrefo^tt^ffeSrH^towi* tf Dtomm9tt4»M - >y Compvhoty nfbfigfhw iqte totwbprfar fe Hiit»# 

" 

U REMia-VOUS UTTBUUK Venez portoger le pkti* A Ire doreoni cn^iamtterMili les mofdh 6 septembre. 4 octobri, 1 newmbri it immmw Dofiard-<k|*-Ormee«x 6' 
TMUrBAKTBlBB»VOBi wknofboobto iiSMiSSi 
DoHorcf-dw-OmMioux 
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SEPTEMBRE 
KEUftEOUCOffftWrOflWf'94 

3i5mudebulantle19seplemlxe. I*i(riptknietogeh*»k 11teptembrei 
poar tovs 1« groopu DdSgrd-desOrmeou* etk i8 septembri 110b0Q eeer tevs les 

youpes Piefrefontk. 

FAll'94 STOiT HOUtt 
For oges 3 1O 5 beanmng Septembtr 19. Cwfekery nghtratb» on Seelmb*) I ot 
10 a.m. for oll DOMO groi/ps and on Stptember ISot 10 o.m. for ol Pmfelonih groups. 

7-30 septembre EXFOsmo*DBorovii$i«/A*rrowffir 
EDWMS ASHA VernHsage, 7 sept. I9H00 Plerrefonds 
Ifflnfi, 12 leotembre o 19h00 IIV1SA6E Dt MATISSE: m pilwleBei wiMbeele por Coup d'0eil sur l'&rt 

WnkiesJav, Seplember 14 af 7a.m. wos&ofiumst -m 
Pierrmfonds 

by(oopd'0t3surl'k1 

Sctvnjoy, Septembef U at 2:30 p,m. 
fOfffrttttfS 8 musfd poppel fantosy fot 4 to 7 year olds ptesertted by Somfy ontl Xoni 

letraact passes aKmdatory amhble Septemher 3. 
Dollard-dos-Ormoaux 

merveifi, 21 sepfenAre o !9hOC AMKZ VOTtE EmANT A REUSSHt A L'ECOU ov« Louise (outure Dollard-des-Ormeaux 
Dimgndie, 25 tepfembie o 14hOO / Simdgv, txt »( ,->* 

Un (oncer! de fliite et «titare prkente por Suson Bott et Midwel Berard. sumrsaaAbe 
4 ffute omfguiter rnart feotvrmg Suson ffliott md Michoei Birori Dollard-des-Orm»aux 
Wethteufay, Swteirttm 26 al Tpjn. HOMtWOnK wrmour IfAMiwith MarieGbhlolnt MocPhuson 
Compvhory nghtmtfon Dollard-des-Ormeaux 

OCTOBRE 
5-31 ectobre 
EXTOSIflOli DES OHIVRB / AMJ atMT BY 
DAWN MSEOCAS vernHsage $ oct. I9h00 
Pierrefonds 

ineraedi, 12 ottobre 6 13h30 IME ClflSWE Bl OR: trw<$ et recettes pow «ie 99 dew p«v«Mnei 
awWMoSrenm. ' ,v w-1 

Do1lerd-de*-Ormeeux 
Therfday, October 13 at ftt.m. mtnofmf/mrmamutmummimmwmcoK 
with lott M. Sollowoy Pierrefonds 
, _ teA 15edebre6 14fc30 
MRRSAMOUATTFSAISONS 
{rkenli por blHWtre ta Pomte du Moulin povr les 4 h 

rifse<"M»er etogotofret rffsponfbles le I ocfobre 
Pierrefondt 

les 4 h 8 ettj. 

fAonday, iktobef 17 gf /ej*. ^jO^^nKUSTcilMttfOirOUwi^GmiHnslPogtmkaf 
moidL 18 octobre a 19H00 HBN FEU SUR MADBBNE OUElilTTHIKHALSU 
Venez rencontrer I ecrivome et son oeuvre 
Doliard-des-Ormeoux 

MefJ»*. 
Serebwi»̂ , 

jmiyriche, 23 odobre d !4hOO / IWer OthAmi 

SWMrS£X£KAMAcm«rtfe<ifrring/htS*abanJeIr1s 
Pierrefonds 

'siardi, 25 odobre 
RENCONTREZ ODFLR CORRTVEAU outew de Iwe» ieimesse 
Pwrrefonds 

iiitiMici, 26 octobrei 19b U COMRUNKATKM Orrtl COWOWn»»« Fwmiw 
Pierrefonde 

min+nfnmmtmmHkp with Hinfo iremon 
Doflard-des-Ormeaux 

29 odohro / Saferder. Ocfabtr29 
IES OIAUVES-SOURIS, as abits VAMHSI 
lin atelier pour ies (eunes et oduhes 8g6sde6on$elpbs erfeentl pvlraees lertraei 
Inscrbtkw obioatoke iebutanl !e 15 odobre tATi: ¥f0im0US OtlATWB Of 7NE MH •4 for chitem ond adultr 6 yem Meadap. if»w«tmmivt tmmefi orto aaum o yean Ota CompiAery regfsfraf#»# begimmg Ottobtr f5 
Dollard-des-Ormeaux 

NOVEMBRE 
1 2 30 novembre , KrosmoHDK OHmtrsix/«ra*rn IARRY LOVEGROVE verrassoge, 2 nov. 19HOO Pierrefond* ;> 

MooAif Novatnber/et 1'JQOA • - >  wamFOMsoeoKmthc^hMcisk^ ~ 
Dollard-des-Ormeaux 

moidL 8 Revembre i 19h00 «?•<. ATEUER D*ECRfT1JRE F0' ^ ̂ 2' «W BRS ' ItiscripHofl obRptoire droutort k 25 otiebre Dollard-det-Ormeoux , 
,W Hntmber 9 fff /pj*. ' ' •' 

mtn Ninfa Bremn 
Pierrefonds 

toh-frfav hovm&ar 12 ef 2:30p.M. v, v 
Anqmss&Ammsi Apbyhrt te li ym ekk prestnted b/ Ssonlh Pro&cfbm 
intrann pastei maxktory avoMfe Qrtoi*r 29 
Dollard-des-Ormeaux 

S^iitiuw MDHWO»'41,001 s"*r' 
LB leur du momit M MUMP» OVK fromoH Udirc, mitoitot K Mbh siwMrsao«Df 
4 iwsicof trip ormd iht votid wfth Frmok Itdm, mOarin mdtmW '1VT>-X 
Pierrefonds ' * x : 

lundL 14 Hpvembre.d I9b00 PETITIS OATBHES A OfFRUt Oi CADEAS: «Mf* raM* beakem pm abs«v e/t Mnt 
ovec Ninfo Brefinon Pierrefonde 
Wedrtesday, Navambar 16 at ZBJIL WE HAttlS Of A HAPPY fAMOLT with Morie-Gbisloine Mocpherson Doflara-aes-Ormeaux 
Thvrsday, November 17 WfiT WlOlHfA JKX£fl ffy«/ euflw in honor of Cfiil Dolfard-des-Ormeaux 
merCTedi, 23 novemfcre 6 I3H30 IB REVBHIS FKES ovec Cork Mosskofli Dollard-des-Ormeoux 
Thwsday. Novamber '24 at 7 p.m. \ HOMOFAMYm/h Sorhero fkovtoh 
Pierrefonds 

^a*ur̂ r ^0Vlm^er% 
Vmez odmirer ces mogmfiques crkitures et decouvrir leur mode de vie. Un oteber poar 
jeunes et odultes 6g6s de 6 ans et pktspfkenti par ftlnion Quibkohe de ItbablWien 
o«0iseau* de h«e. Inscriptioe oblgotobe ckbutsit le 12 novembre mlDSOFMfY 
fhe Koptor fehobilitotion Network will introduce you to thsse woothrM aeetoret 
' presentotion for children ont) odufts 6years ow <#xf up. 
Compvisory nabtrathe fugimtng Hovemher [f 
Pierrefontfs 
mercreifi, 30 novembre 6 I9fi00 COMMEKI EHCOUMGa NOS BfflUm „« lil S«yd« Pierrefonds 

DECEMBRE 
{"«ti, 5 detembre a I9b00 
l'ART DU CHOCOLAT ovec Jean-PMippe Morloin Pierrefonds 
7-30 decembre «rosmw]wlotuvifs DC lurmmtn 
*IEX SflYCHAlSlQ vemissoge, 7dec.i 19HOO Pierrefonds 
fhirsday, Decmber 8 at 7 p.m. W£4W$ AMb wtwmas witb Katheme Lomb Doffard-des-Ormeaux 

STOWADi Ml MBAHQg Conceft de harpe ovet 6ene<#ye Ouelet yNMTtBBltff Horp concert with Geneviive Qudbl 
Doflard-des-Ormeaux 
$amedL l/ dAtemhro o 14h30 1'HIWHIHT DC U IIIUOTHKAIIi 
Unspedode de marionnetles pourle$66l2 ens presenti par le Moteu Hoer 
MRssez-basser eblgettires ifeporablelie 3 dken*re 
Pierrefonds mi-~ 

Bu ier ou 20 detemke, oidez-i monde. Vos dom de noyrritt fem« a des orgamsmej kcou pour un garcon ou une ftile, 
fpnisjoyeiKespourtoutle icedemixembflWssiroitl ,^jiitiiiApw$jlfl(odeoBeri roprii Merd 

ffom Oecember hi to the 20th, help uuhoke the Ao&feys spedol hr emryew. 
jour dmtiom of non-perishaoh fmor a wrappedpresettf wtf 6e fommd to 

tealprgonnotm. Pfeaseimftcoleiffapnseniistoraboyoragliimdfor wntm oge level It woold he most svtloMe. Ihonkytw. 



BIBUOTHIQUE 
PUBUQUE 

DE POINTE-CLAIRE 
PROGRAMMES POUR ADULTES 

SEPTEMBRE 1994 
Conferences: 

L/VRES 

A 1'occasion de 1'Ann^e Internationale de la famille, la bibliothSque presentera, durant le mols de septembre, une s6rie de 
confSrences sur la famlDe. 
Toutes les conferencea d6butent i 19H30 au 100, avenue Douglas Shand. Voue tta ton» lnvitfei et Feetrte est 
llbre. Nous ne pouwons accepter de rfeservations pour aucune de ces confferences. 

"Homework Wlthout Teara - How to Get a Homework Routine Golng: Structure, Attltnde, Motivatlon & 
Rewards". avec Marie-GKislaine MacPherson, parent, educatrice, consukante. 

"£tre paients d'adoiescents-. corament» survivre," avec fiaine Vallee, mfirmi6re, C.L.S.C. de Pointe-Claire. 

"Habits of a Happv Family," avec Marie-Ghislaine MacPherson, parent, Sducatrice et consultante. 

"Positive Parenting: Encouiaging SeM-Esteem ln our Children," avec John Rainforth. 

•"Kumon Math and Kumon Headlng Engllsh - Programs That Get Reiults: For Parents & Chlldren/Teenagers 
Ages 4 to 15", avec Use Couture du Centre Beaconsflefcl Kumon Math. 

Mardl, k 20 septembre 

Mercredi, le 21 septembre 

Mardl, le 27 septembre 

Mercredi, le 28 septembre 

Jeudi, le 29 septembre 
*de 19h00 i 21h00 

AtfillGfS * Potir slnscrbe, tti6phoner i Cheryl Heywood 

"Wrlte Your Story: Special invitation to Senior Cltizens," avec Sally Mackay 

"Book Discussion Ciub" avec Grace Cunningham. Date limite pour s'inscrire: 16 septembre. 

"Oh Nol Where Do I Go? Looking Up "StufT in the librarypour adolescents et parents. L entree est libre. lnscriptions 
UmitSes. 

"Fplk Art: An introduction to the Basics of Tole Painting - Beginneri New Project," avec Ruth Cassidy. CoOt: 15.00$, 
toutes taxes induses, non-remboursable. Date limite d inscription: 23 septembre. 

Les vendredls, 
de 13H30 i 15h30 
du 9 sept. au 25 nov. 

Mercredi, 21 septembre 
de 13h00315h00 
Jeudi, 22 septembre 
de 19h30 S 21h00 

Lundi, 26 septembre 
de 19h00421h00 

y.r.v.v.̂ .-.v.sv.ssv.v.v.v.v.vvv.v-vvv-:.:-:-:.:-:-;-:.y::::-v:>:-  ̂
_ s, OCTOBRE 1994 
l^onterences I A roccasion de l'Ann6e interaationale de la famille, la Bibliothdque pr6sentera, durant le mois d'octobre, une s6rie de conti-

rences sur la famille. 

Toutes les confferences dtoutent i 19h30 au 100, avenue Douglas Shand. Vous fetes tous invites et l'entree est 
libre. Nous ne pouvons accepter de reservations pour aucune de ces conf6rences. 

"The New Civil Code and The International Year of The FamUy. A Touchstone for Change," avec lan SoDoway, 
avocat. 

"Devoirs et leeons sans drame, ni larmes," avec Marie-Ghlslaine MacPherson, parent, 6ducatrice, consultante. 

"Comment vivre en harmonle asec votre enfant de moins de 12 ans," avec Julie Findleton, InfirmiSre, C.L.S.C. Polnte-
Claire. 

"Why Did She/He Do That: Maldng Sense of Children'» Misbehaviours," avec Geiry Turpin et Gail Day de STEP Paren-
ting. 

"Myths and Realtties of Stepfamily Life," avec Randi Weitzner, travalBeuse sodak. 

"The Stormy Teen Years! Is There A Silver Linlng in The Parenting Of Teenagers?", avec Gerry Turpin de STEP Paren 
ting. 

* "Kumon Math and Kumon fteading Engllsh - Programs That Get Rendts: For parents ft Chlldren/Teenagers 
Agee 4 to 15," avec Lise Couture du Centre Beaconsfield Kumon Math. 

"Leaming Disabilities: Overwhelming for Children, Puzzling to Parents, a Challenge for Professionsls - With a 
Light at the End of the Tunnel," auec Victoria M. Anders, sp6daBste en orthophonie. 

Mardi, k 4 octobre 

Mercredi, le 5 octobre 

Mardi, k 11 octobre 

Mercredl, le 12 octobre 

Mardl, k 18 octobre 

Mercredi, k 19 octobre 

Mardi, k 25 octobre 
•de 1%00 i 21h00 

Mercredi, k 26 octobre 

Atellers: 
Jeudl, k 6 octobre 
de 19h00421h00 

Samedl, k 8 octobre 
de 14h00 i 16h30 

Samedi , k 15 octobre 
d«»10h00i 14h00 

Pour renseignements, t616phoner i Cheryl Heywood 

"Make Your Own Pressed Flower Creations: Greeting Card, Bookmark aad Ready-to-Frame Picture," avec Joyce 
Lapolnte. CoOt: 15.00$ toutes taxes Induses, non-remboursabk. Date limite d'inscription: 30 septembre. 

"Make Your Own "Coot" Hair CUp & Broach IMng Colorfol Beads, Irridescent Paints, Sparkles, Sequins, etc.," 
avec Nina Kyriacou. CoQt: 7.00$ toutes taxes induses, non-remboursaHe. Date Brnite d'inscriptk)n: 5 octobre. 

"Hallowe'en Ceramic Workshop: Paint Your Own Pumpidn," avec Carolina Anania. CoOt: 15.00$ toutes taxes Induses, 
non-remboursable. Date limite d'inscription: 12 octobre. 
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ACTIVITES A LA BIBLIOTHEQUE 
T.A. SAINT-GERMAIN 

Adultes 

Club de lecture 

Vou6 & la d6couverte des auteurs qudbecois et efrangers, le club propose un 
echange amical sur des oeuvres-cl6s de la Iltt6rature. Rencontres mensuelles. 
Pour informations: Denis Boisvert, 773-4865 

Conterences Clin d'Oeil 

9 novembre Les nouvelles tendances en d6coration int6rieur 

16 novembre L'habillage des fenfitres 

23 novembre La touche finale (arrangement floraux, 
encadrements, 6clairage, etc.) 

Toutes les conf6rences ont lieu 4 19h30 dans la salle polyvalente 
CoOt: 6,00S par conference. 

Z. 

(n 
X 
Ctl 

Expositions 

Du 11 septembre 
au 7 octobre 

Du 9 au 28 octobre 

Du 13 novembre au 
2 d6cembre 

Jean-Pierre Boivin 
Dessins (crayon, fusain), peintures 
(aquarelle, acrylique) 

Marjolaine Savoie 
Aquarelles.coins historiques de Saint-
Hyacinthe et de Pointe-Claire 

Les peintres maskoutains 
Des peintres de la region exposent leurs oeuvres. 

Heures du conte en pviama 

28 septembre, 
12 et 26 octobre 

9 et 23 novembre, 
7 et 14 d6cembre 

18h30 

Conte no.1 
L'arbre de pluie 

Conte no.2 
Titrecivenir 

Pour les 4 & 7 ans 
Inscriptlon 6 1'avance & la biblioth6que 
Maximum: 15 participants. 

Expositions 

15 octobre 
13h00 4 16h30 

Soectacle 

3 d6cembre 

Club les 4H 

Oupl&l 
Spectacle de th65tre d'ombre pour enfants 
de 3 4 6 ans. 

HEURES D'ACCUEIL 

Lundi 
Mardi 
Mercredl 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 

12h30 
12h30 
12h30 
12h30 
12h30 
10h00 
12h30 

i 20h30 
6 20h30 
i 20h30 
6 20h30 
618h00 
616h30 
i 16h30 

BIBLIOTHEQUE T.A. SAINT-GERMAIN 
2720, rue Dessaulles 
Saint-Hyacinthe (Qc) 

J2S2V7 

773-1830 (heures d'accueil) 
773-4865 (autres informations) 
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Avez-vous des questions 
au sujel des octivites de 
la Quinzaine des sciences? 

W Pour avoir la 
programmation la plus complete 
possible, contoctez: 
Societe povr la promotion de la 
stiente et de la technologie 
417, rue Saint-Pierre, 
bureau 808 
Montreal (Quebec) H2Y 2M4 
(514) 873-1544 
Consultez le journol La Presse des 
jeudis 13, 20 et 27 ottobre et des 
samedis 15, 22 et 29 octobre 
Renseignez-vous sur les activiles 
d'Hydro-Quebec. 

Advanced Housing 
Basees sur des retherches de la NASA, on 
examinera les systemes mis en oeuvre 
dans deux maisons modeles de la region 
de Montreal. A la fine pointe de la 
technologie, ces maisons utilisenl 1'energie 
soiaire; elles sont dolees d'une super 
isolation, de fenetres de haute efficacite et 
d'echangeurs d'air. Le controle de la 
qualile de l'air se fait grace aux plontes. 
• Presentation en anglais de 1'ingenieur 
Dino Gerbasi de 1'UniversHe Concordia. 
Horaire d determiner. Vanier College, 821, 
Ste-Croix, Ville Sl-Laurenl. Info: Dino 

8 Gerbasi (514) 848-8770. 

Un voyage 
dans le temps 
MicheE Guay, historien a 1'UQAM, nous 
amenera a Ur, une importante cile de la 
Mesapotamie, a Giseh (pyramide de 
Qteops), a l'Acropole d'Afhenes et d Rome, 
grfice a ses reconstitutions en 3 dimensions 
sur ordinateur. L'orcheologue moderne esl 
en mesure de reconstruire les grands 
monuments. Une occasion unique de voir 
et de comprendre les monuments anciens 
el ses habitants. 
• Bibliotheque de Brossord, 3200, boul. 
Lapiniere, le mercredi 19 oct. de 19h30 6 
21h30. Info: Unda Page (514) 926-7912. 

Proteger 
1'environnement: un 
geste quotidien 
Les oines sont invites a visionner le film de 
Frederic Bach «L'homme qui plantail des 
arbres» puis a participer a une discussion 
dirigee ayant comme iheme la protection 
de 1'environnement et les gestes a poser 
quotidiennemenl pour co rtserver ef 
proteger 1'equilibre entre 1'habitat humoin 
urbain el la nature environnante. 
• Cenlre biblio-culturel Henri-Bourassa, 
5400, boul. Henri-Bourassa esl, Montreal-
Nord. Mardi 25 oct. de 14h30 d 15h30. 
Info: Sylvie Cantin (514) 328-4129. 
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Maisons d'ici 
et d'ailleuirs 
La bihliotheaue multiculturelle de lavol 
Iraitera darchitecture et de sciences 
sociales en exposant «Maisons d'ici el 
dailleurs». II s'agil de maquettes 
d'habitations illustranl les traditions 
orchitecturoles dons differents poys. Une 
bibliographie sur le theme des habitats 
sera mise a lo disposilion du public. 
• Du 4 au 30 odobre, oux heures 
regulieres d'accueil a lo salle polyvolente. 
1535, boul. Chomedey, Laval. Info: (514) 
662-7977. 

X/habitat 
des 6tres vivants 
La hibliotheque municipale de Repentigny 
propose aux enfants comme aux adultes 
une exposition de volumes sur les 
hobitats des etres vivants. 
• Du 18 au 30 odobre, selon 1'horaire 
regulier de la bibliotheque, 1, Place 
d'Evry, Repentigny. Info: Diane 
Ducharme (514) 654-2345. 

«Les chauves-souris, 
ces gentils 
vampires... / Bats: 
Wondrous Creatures 
of the Dark... » 
Le naturaliste Jocques Bertrand offre aux 
enfants et a leurs parents un atelier 
dintroduction d la chauve-souris. II 
presente le cycle de vie, les 
coracteristiques physiques et les moeurs 
propres a ce mammifere repulsif et 
fascinonl, avec une exposition et des 
diapositives. 
• Samedi 29 octobre. En francais: lOh el 
13h30. In English: 11:30 am & 3:00 pm. 
Bibliotheaue intermunicioole Dollard-des-
Ormeoux. 12001 deSalaberry. 
Reservations: Lise Brosseau (514) 684-
1496. On formera des groupes de 40 
personnes pour chaque atelier. 

Les cwrfroi IMo-alttnk de 
Moe/rwrf Hord pnposttt trots 
acthritis aex jemes * wveoe 

Les habitats 
en voie de 
disparition 
Les dechets domestiques posent des 
problemes environnementoux: comment 
proteger l'environnemenl? Que pouvons-
nous foire des ordures menageres? On 
abordera Iss quesfions de recuperation, 
de pollution, de matieres biodegradables, 
du recydage avec la ledure du conte «Ce 
nesl qu'un reve», avec aussi un jeu de 
reperage a partir du livre «S.O.S. Terre». 
Un jeu de categorisaiion des ordures 
menageres nous sensibilisera d la 
recuperation el les jeunes 
confedionneront une affiche sur 
l'environnement. 
• Le somedi 29 oct. de 14h a 16h au 
centre Henri-Bourassa, 5400, boul. Henri-
Bourassa est. Info: Sylvie Cantin (514) 
328-4129. 

LL/NDI 

sciences 
La Presse 

BNRli 
La Quinzaine des sdences 
remercie Recherche 
Bell-Northern pour sa 
contribution a lo realisa-
tion de son programme 
d'activites 1994 

Tout un casse-t6te 
Les enfonts se tronsforment en architedes 
el contremaitres pour construire un casse-
tete en 3 dimensions representanl une 
maison montrealaise. Les animateurs 
expliqueront les facons de construire, les 
maleriaux utilises, les styles et 
1'environnement des habitalions de 
Montreal. Bibliographie disponible. 
• Le samedi 22 od. de 14h a 15h. au 
centre Charleroi, 4740, rue de Charleroi. 
Info: Sylvte Cantin (514) 328-4129. 

Menuisiers, 
61ectriciens, 
plombiers... 
Les jeunes du primaire el du ler cyde 
secondaire seront confrontes, dans ce jeu 
questionnoire de type quiz, aux 
specialiles des metiers el des professions 
dans le domaine de la construdion. On 
abordera aussi les materiaux, 
1'environnemenl, etc. Un mini 
questionnaire el une bibliographie 
assureronl la preparation des 
participants. 
• De 16h 617h. Le mardi 11 od. au 
centre Henri-Bourassa, 5400, boul. Henri-
Bourassa est; le mercredi 19 od. au 
centre Charieroi, 4740, rue de Charleroi; 
le jeudi 27 od. au centre Belleville, 
10400, av. de Belleville. Montreal-Nord. 
Info: Sylvie Cantin (514) 328-4129. 
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ANNEXE VI 

COMMUNIQUES ET ARTICLE DE PRESSE 

1 Bibliotheque municipale de Brossard 

2 Bibliotheque municipale de Longueuil 

3 Bibliotheque municipale de Pointe-Claire 

4 Bibliotheque Gabrielle-Roy Quebec 

5 Bibliotheque Gabrielle-Roy Quebec 

6. Encarts dans la presse 
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COMMUNIQUE DE PRESSE 
Pour diffusion immediate 

Rendez-vous au soleil ! 

Tahit i ,  Hawal ou les  I les  Fidj i  ? Choisirez-vous 

d 'al ler  au Mexique,  en Republique ou sur  une i le  

du Pacif ique ? Le choix d 'une dest inat ion-vacances 

ensolei l lee peut  devenir  un veri table casse-tete.  

Les journaux du week-end font  miroi ter  une mult i tude 

de forfai ts  et  des dest inat ions-solei l  aux noms 

exotiques et  enchanteurs.  Comment s 'y  retrouver 

et  evi ter  de se retrouver le  bec a  l 'eau.  

Monsieur Andre Bergeron, geographe de formation et  

auteur du Guide des dest inat ions solei l  sera a la  

bibliotheque municipale de Brossard, mercredi le 
27 octobre 1993 a 19H.30. 

Climat,  plages,  hebergement,  nourri ture,  l ieux 

historiques,  act ivi tes  culturel les  et  sport ives,  

formali tes  douanieres,  bref  une foule de conseils  '  

prat iques pour reserver votre place au solei l  !  ;  

Entree libre. 

Pour de plus amples informations : 926-7912 

- 30 -

C j O M t A V  P e  /hJKBt \ J I  , 4 .  



6 ifcu I oTNe <*u€ MvUVoP A vE- LOMfaUe U '  U 

f I, 

! CDMMUNIQUE CDMMDNIQtJE COMMDNIQUE M 

Le Club des lecteurs 
de la Bibliotheque municipale de Longueuil 

Le public interesse est  cordi .alement invite  a part iciper  aux 
rencontres du Club des lecteurs de la  Bibliotheque municipale de 
Longueuil .  Les lectr ices et  les  lecteurs echangent  sur  les  l ivres 
qu' i ls  ont  parcourus,  sur  la  thematique s 'y  rat tachant ,  e tc .  

Voici  les  dates des prochaines reunions du Club des lecteurs,  e t  
les  t i t res  des l ivres du programme. Toutes les  rencontres ont  
l ieu le  lundi ,  a  19 heures 30. ,  au Centre cul turel  Jacques-Ferron.  
L 'entre est  l ibre.  

13 Juin 1994 

27 Juin 1994 

11 Jui l let  1994 

25 Jui l let  1994 

8 Aout 1994 

22 Aout 1994 

12 Septembre 1994 

26 Septembre 1994 

Tolstoi  :  2e Part ie .  

Pascal  :  Les Pensees.  

Ricardo Semler :  A contre courant .  

Milan Kundera :  Les testaments t rahis .  

Scott  Peck :  La route de l 'espoir .  

Yann Queffelec :  Disparue dans la  nuit-

Paul  Auster  :  son oeuvre.  

Carpentier ,  Ouellet te  :  Fernand Seguin,  

Le Centre culturel Jacques-Ferron est situe au 100, rue Saint-
Laurent Ouest, a Longueuil. Les rencontres du Club des lecteurs 
ont 1 ieu dans les locau.x de la b ibl io theque des adultes; on est 
pr L" de ;wisser par le secretariat. 

•. e n s e . > rn P n t s 
•  O Q . 1  

Yvon Richard ( tei. : d46-80f? i ) 
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BIBLIOTHEQUE PUBUQUE DE POINTE-CLAIRE 
POINTE-CLAIRE PUBLIC LIBRARY 

La Bibliotheque Publique de Pointe-Claire presente Serge Duguay, 
Strategiste en placements, qui donnera une conference intitulee: 
"PLANTFICATTON DE VOTRE R.E.E.R. POUR 1991: ET, INFORMATION 
SUR LE FONDS CANADIKN DE PROTECTION DES EPARGANTS ET 
VOS DROITS QUAND VOUS FAITES AFFAIRES AVEC UNE MAISON 
DE COURTAGE", mardi le 15 janvier a 19h30 au 100 rue Douglas Shand. 
Ce programme est gratuit et ouvert a tous. Appelez au 630-1218 pour 
plus de renseignements. 

- 30 -

Source: Chervl Heywood 
Bibliothecaire a la programmation 

. . . / &  

100 Douglas Shand, Pointe-Claire, Qudbec H9R 4VI 630-1218 
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> Essais dc Montalgnc et serie dc photographies % 
presentant runivers de Montaigne ct la villc dc Bordeaux 

du lcr juin au 3 juillct 1994 
tous les jours de 12 h a 17 h 

"* ' *S>. * i 

#350, rue Saint-Joseph Est, Qucbec 

% J:'r 3 

l . ' ln\litut 
Caiiiulicn 
dc Queixx' 

gSi Vlut III ' 
» • * • & •  R T I  I O  

U t  D l  z  I  quebec Entrec librc 
Rcnscigncments: (418) 529-0924 
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«J'aime mieux forger mon ame que la meubler.» Elonnante affirmation, 
du moins de la part de son auteur, Michel Eyquem de Montaigne. Ne en 1533, 
un des pnecurseurs de la pens6e «moderne», considere a son epoque comme un 
veritable puits de connaissances, un erudit d'une immense culture, ayant eu 
acces des le plus jeune age a de nombreuses litteratures europeennes — le latin, 
le fran?ais et 1'italien en particulier. Moniaigne, maire de Bordeaux, 
gentilhoptme d'Aquitaine, ecrivain de France: c'est le titre de 1'exposition que 
la ville de Bordeaux lui a consacree a 1'occasion des celebrations qui ont 
entoure le 400e anniversaire de sa mort, survenue en 1592. Sa venue a la 
bibliotheque Gabrielle-Roy s'inscrit dans le cadre du programme d'activites 
conjointes que menent, depuis bientot trente et un ans, les villes jumelles de I 
Quebec et Bonieaux. D'une facture sobre, l'expo entend faire voir quelques- j 
uns des lieux qu'a travers6s Montaigne. A commencer par sa fameuse tour, ou 
il redigea l'essentiel des Essais qui allaient faire de lui une reference 
incontournable, el ou il s'etait constitue une importante bibliotheque, qu'il ' 
considerait comme sa "librairie". Pour 1'essentiel, donc, des photos qui 
presentent 1'univers de 1'auteur, a travers une serie d'images de la ville de 
Bordeaux. Et puis aussi des livres, puisque differentes editions des Essais sont 
egalement exposees (parmi ceux-Ia, certains originaux du 16e siecle). Les 
fetichistes de Montaigne vont etre contents: plusieurs t-shirts sont en vente, 
porteurs de tres beaux textes de i'auteur. Sinon, ils pourront toujours se 
rabattre sur le catalogue, magnifique... ne serait-ce que pour la breve 
presentation du specialiste Pierre Botineau, qui, en quelques lignes, survole 
avec intelligence 1 'essentiel de 1'oeuvre de Michel Eyquem de 
Montaigne.#(C.D.) 

MONTAIGNE 

Au Centre d' exposition de labibliotheque Gabrielle-Roy 
Jusqu'au 3 juillet 

Voir calendrier Arts visuels 

fcLB PdJEssZ Vi -g" 
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Amalstle lntsriatieMle, sectiee 1 , 
est I occasion d'un concert dtsigne «Le 
Ccmoert» le 14 octobre &20hau Mltropolis, 
59, Ste-Catherine Ouest Renselgnements et 
rtisefvations: 790-1245 ou 499-1774. 
L'AMeclatlM de eereet* de jeeee edelte 
ecklzephriee (AFJAS) Invlte les familles 
touchdes i sa rencontre du 4 octobre 6 19 h 
30 au 7401, Hochelaga. Renseignements: 
251-4000. 
1'toicMli* «es feldes Miinln de CMteee wamezee organise une rencontre 
d'information 6 I intention des personnes 
int6ress6es d faire connaftre notre histoire et 
notre patrimoine, le 12 octobre k 10 h au 200, 
Notre-Dame Est. Renseignements: 861-3708. 
l'*«soclatl0H dn pwents et eetis da malade 
MatH invite les personnes int6ressees 6 sa 
confdrence mensuelle le 11 octobre & 20 h au 
Pavillon Mailloux de l'H6pital Notre-Dame. 
Conf6rencier: Dr Bernard Stanley M6nard, 
psychiatre. Renseignements: 524-7131. 
La BlbllotMqee <e Iressard vous invite d 
assister 6 une rencontre d'information sur la 
pension alimentalre, la garde des enfants, le 
patrimoine familial ou comment rdussir son 
divorce le 5 octobre 6 19 h 30. Au 3200, bd 
Lapinidre, Brossard. Renseignements: 926-
7912. 1 
La BlklletliMet Ratleeale da Qaikac at 
I Acedimle des lattras da Qaibec, qui f6te 
cette ann6e son 50e anniversaire, vous 
convient & 1'exposition «Le plus important de 
mes livres» dans laquelle les membres actuels 
de FAcad6mie ddsignent leur oeuvre majeure, 
motivent leur choix, tandis que l'Acaa6mie 
suppl6e 6 cette fonction pour ses membres 
d6funts. Du 20 septembre au 5 novembre, 
dans la salle de lecture de l'6difice Saint-
Sulpice de la BNQ, 1700, St-Denis. 

U 

A  /  6 c X o  ^  
La Blklletkiqee laterawelelpale Bellard-des-
Onaeaaz re?oit, le 18 octobre i 19 h, l'*crivaine 
qu6b6coise Madeleirie Ouellette-Mlchalska. Au 
12001, de Salaberry. Renseignements: 684-1496. 

La Blklletkiiee lateraiaalclpale Plerrafaadt 
pr6sente, le 26 octobre 4 19 h, M. Yvan Foumler 
dont la causerie slntitule: «L' art et 1'importance 
d'une bonne communication entre conjoints.» 

r Renseignements: 620-4181. 

' l a  B l b l l e t k i q e e  a w e M p a l i  d e  I r e i a a r d  prtsente, 
Sdans le cadre de la Quinzaine des sciences: 
5 «Monuments hlstorlques et reconstltution 

informatique: un voyage dans le temps». Le 19 
' octobre419h 30, Au3200, bd Lapiniire, Brossard. 
^ Renseignements: 926-7912. 

La BlbHetkiqee Hatloaale de Qeibec accueille le 
17 octobre 4 20 h un conf6rencier-historien qul notB 
parle du «Fr6re Marie-Vtctorin, un historien sur la 
ligne de feu». Au 1700; St-Debnis. Renselgnements: 
689-4151. 

v y 
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ANNEXE VII 

FICHES D EVALUATION 

1. Bibliotheque multiculturelle Laval 

2. Bibliotheque multiculturelle Laval 

3. Bibliotheque intermunicipale de Pierrefonds - Dollard-des-Ormeaux 

4. Banque d'animation 

5. Banque d'animation 
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ACTIVITES D'ANIMATION - HIVER 1994 

TITRE: 

OBJECTIFS: 

ACTIVITES 

<La maqie c'est pas sorcierj» 

atelier de magie qui s'adresse a un public cible 

- demystifier la magie et susciter 1'interet des jeunes 

pour un loisir durant leur temps libre 

DESCRIPTION SOMMAIRE DE L'ACTIVITE: 
- demonstration et explications a 1'appui de trucs de mac 

habiletes a developper 

JEUNES: PUBLIC-CIBLE: ADULTES: 

PRESENCES (priciscz, 8*11 y a licu, lc nombrc limilc dc participants acccptti): 

ASPECT(S)PART1CULIER(S): ~ participation des jeunes 

8-12 ans 

PERSONNES-RESSOURCES 

NOM: Dominic Robillard 

ADRESSE: 68 70, du Chardonneret 

Ste-Rose, Laval H7L 4A9 

TELEPHONE: 625-9662 

DISPONIBILITE: immediate 

CACHET: 50 .00$ 

SUBVENTION: NIL 

BIBLIOTHEQUE-HOTE 
NOMDE LA BlBLlOTHfcQUE: BIBLIOTHEQUE MULTICULTURELLE DE LAVAL 

PERSONNE RESPONSABLEDE L'ACTIV1TE: Svlvie Hebert 

DATEDEVACTIVITE: 4 mars 1994 (semaine du conge scolaire) 

IIEURE DE VACTIVITE: 14h00 

'PARTICIPANTS 

NOMBRE: 47 oersonnes (41 ieunes 6 adultes) j 
CATEGORIE: 0 At ANS 12A16ANS 

6 A 12 ANS X ADULTES X 

COMMENTAIRES 
Tres bonne preparation du jeune animateur dans son animation de tours 

de maqie adaptes a un qroupe d' age particulier. _____ 
Animation beaucoup appreci§e des jeunes participants, qui ont sounaite 

avoir une suite a cet atelier. 

A REPRENDRE ! 

A f V i x j V U  „  



SERVICB DE LA BIBLIOTH^qUE 
DE VILLE DE LAVAL 
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EVALUATION DE L'ACTIVITE 

^/2v 

Afin de tnieux ivaluer notre programme d'actlvitcs et  de connattre vos interets,  
ourlez-voue 1'obligeance de remplir le questionnaire ci-dessous et de le reinettre 
avant de quitter lp bibliothSque. 

Noub voub remercions de votre collaboration. 

1* Comment avez-vous pria connaissance de cette activlte? 
(Voua cochez autant de fois que necessaire.)  

Parent ou amis: 
Affiche 3 1'interieur de la bibliothcque: 
Affiche S 1'exterieur de la blbliothSque: 
Par un signet: 
Par les journaux locaux: 

Autres (precisez) 

2* Qu'eat-ce qui vous a attire dans cette activite? 
•  ( S u j e t ,  a n i m a t e u r ,  e t c . . . )  

3* De fagon g6n6rale,  est-ce que voua avez trouve cette activite: 

Tr3s interessante: f  

IntSreesante: 

Assez interessante: 
tZZD 

Pas interessante: 
(Pourquoi?) 

4* Souhaiteriez-vous que la bibliothSque organlse d'autres activit6s? 

OUI |  NON |  

5* Avez-vous des suggestions d'activites? 

4 rV/VBXe x/l |  «2./^ 
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6* 

V 

Etea-vous abonne & la blbliotheque? 

OUI 

Dana quel groupe d'age vous situez-vous: 
15 -  19 ans 
20 -  29 ans 
30 ~ 39 ans 

40 -  49 ans 
50 et  + 

NON 

EU • 
8* Occupation: 

9* Sexe: F ) [  M £ 

10* Scoleriti  (derniSre nnnde d'etude compl£t£e): 

11* Nom et  t^ldphone (facultatif)  

09-02-87 
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ANIMATION 

DATE: HEURE/T IME :  

LIEU/PLACE: Succursale:  

GENRE D 1ACTIVITE/TVPE OF ACTIVITY: 

ANIMATEUR/ ANIMATOR: 

EGUIPEMENT REQUIS /  MATERIAL NEEDED: 
- tables (8pi.) :  

- tables enfants /  chiIdren's  tables:  

-chaises adultes /  adult  chairs:  

-chaises enfants /  chi Idren1s chairs:  
- the et  cafe /  tea and coffee:  
- jus /  juice:  

-vin /  wine: 

-eau /  water:  
- tableau /  fIip-chart:  

-ecran /  screen: 
-projecteur a  diaposit ives /  slide projector:  

-retro-projecteur /  overhead projector:  

-video: 

-panneaux /  panels:  

- tabourets /  stools:  

- jouets d 'enfants /  chiIdren's  toys:  

- tableau magnetique /  magnetic board: 

-autres:  

EVALUATION: 
-nombre de participants:  

-degre de satisfaction: 

S.V.P. retourner a  Lise Brosseau 

4N A/t X€" VII „ l 
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Associolion - : -• 
des bibliolheques pubiiques 
de  lo  Montere g i e  
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BANQUE D *ANIMATION 

ACTIVTTE:  

Titre:  Lavie apres la  mort ,  la  reincarnation 

Object if  ( s  ) :  Faire connattre 1 'oeuvre-"Dans la  lumiere de la  veri te:  
message du Graal"  du point  de vue de la  reincarnation 

Descript ion sommaire de 1  'act ivi t6:  Le conferencier  t rai te  de la  vi i  
apres la  mort ,  le  sens de la  vie,  la  reincarnation,  le  Karma 

Public-cible:  adultes 

Nombre l imite de part icipants  (pr^cisez,  s ' i l  y a  l ieu):  

Date:  le  23 novembre 1992 

Heure:  19h30 Dur£e:  ^ hres 

Besoins part iculiers:  

PERSONNE-RESSOURCE: 

Nom: Yvon Drolet  

Adresse:  

T616phone:  contacter  Ghyslaine Tardif  au 655-1061 

Disponibil i t^  

Tarif :(cachet ,  f rais  de d^placement,  taxes applicables)  

LIVRES CONSEILLES POUR L'ANIMATION: 
"Dans la  lumiere de la  veri te:  message du Graa1" de Abd-ru-shin 

A* r kt r r '  \ f n  ( i  f A .  



IHEES POUR LA PRQMOTTON DE r ,1  ACTT VITF.:  (curriculum vitae,  aff iches,  
photos,  e tc .)  

PARTICIPANTS: 

Nonibre:  Hommes Femmes 

Catdgorie:  0^5 ans 
9^12 ans 
Adultes 

6 ^ 8  a n s  
12 ci 16 ans 

90 

Cout d'entrde: 

C O MME N T ATRFS:  JLallile moyen bon 

.facilit^ de communication 
de 1'animateur(trice): 

.int^ret du sujet: 

-lien avec la collection: 

•autres: Sujet controverse. Ce type de conference peut amener des 
reactions du milieu. A Varennes, un article mettant en cause la croyance 
en la reincarnation a ete publie dans le feuillet paroissial peu de temps 
apres la tenue de l'activite. ——_ . 
Ce conferencier a un grand impact sur son public, puisque Les gens ne 
voulaient p"as partir apres les 4 heures de conference. 

BIBLIOTHEOUR-HOTR: 

Nom de la bibliothfeque : Bibl iotheque Jacques-Lemoyne-de-Sainte-Mar ie 
(Varennes) ~ ' 

Personne & contacter: Michele Lamoureux 

T£14phone: 652-3949 

INSTRUCTIONS L A la tenue D'une activit^ D'animation (excluant les 
activitSs anim^es par le personnel de votre biblioth^que), 
compl£ter le pr£sent formulaire et en faire parvenir une copie & 
Michfele Lamoureux, Biblioth&que Jacques-Lemoyne-de-Sainte-Marie 
(Varennes). 

AtxfNEXc V«l  -  4  /2-



pVCl*e 3)' C VAuvATi'o#U 

^OUA L* &A av€ #A-N '  *V\ ATiOhJ 
y/ 

:lotlon 
)lbllothdques publlques 
Monter6gle 

BANQDE D'ANIMATION 

ACTIVITE: 

Titre • Commertt- vous equiper pour une randonnee a bicyclette. 

Obiectif (S) : Aider dans le choix d'un equipement adequat pour une 
courte ou une longue randonnee a bicyciette. 

Deacription sommaire de 1"act.ivit.6: Conference avec bicvclette 
et equipement complet. 

Tableau d'affichage, tableaux 

Public-cible: Adultes (18 ans et plus). 

Noinbre limite de participanta (prdciaez, s'il y a lieu) : 
60 personnes. 

Date: 22 avril 1993 

Heure: 19:30 heures. Dur4e: 3 heures. 

Beaoins particuliers: Tables (2), tableaux d'affichage (2), 
t akl e a u  (]).  

PERSONNE-RESSQURCE: 

jjom. Madame Regihe Leblanc 

Adresse: , 5 9 8 4 '  B o i l e a u  (  —Pxerrefonds,quebec 

H9H 1R6 

T^L^PHONE: (S14~) 670 -A IA f )  (RP R . )  370-3085 (Rn r . . . . . )  
3 70-3088 (Fax) 

Disponibilit^ : SM'R p ( -  f i n  HP  q p m ^ i n p .  —  

Tarif :(cachet ,  f rais  de d£placement,  taxes applicables)  
1 50.00$ Tnnr i n r l n . s .  — :  —— 

T.TVRES CONSEILLES POUR L' ANTMATION : 
Guide du velo (Andre Rniirher) 
Je me debrouille a velo (Mirhpl l.ahrerqiip) 

$t\JNBX6 VH » £ 



IDEES POUR LA PROMOTIQN DR L'ACTIVITE: (curriculum vitae, affiches, 
photos, etc.) 

Communiques pour l.es iournaux 1  ocaux et: photographiP S  
representant bien le suiet. 

PARTICIPANTS: 

Noinbre: Honunes Femmes ?n 

Cat6gorie: 0 d. 5 ans 6 4 8 ans _ 
9 d. 12 ans 12 d. 16 ans 
Adultes x 

Cout d'entr^e: Ni 1. 

COMMENTAIRES: 

.facilitd de conununication 
de 1'animateur(trice): 

•int6ret du sujet: 

.lien avec la collection: 

.autres: 

faible 

• 

moven bon 

X 

X 

X 

BTBLTOTHEOUE-HOTE: 

Nom de la bibliothfeque: Bi-bli-othegue municipale de 
Ville de 1'I1e Perrot. 

Peraonne 4 contacter: Chantal Lepage. 

T61£phone: 453-3473 

INSTRUCTIONS: A la tenue d'une activit£ d'animation (excluant les 
activit^s anim^es par le personnel de votre bibliothfeque), 
compl^ter le pr^sent formulaire et en faire parvenir une copie d 
Michfele Lamoureux, Biblioth&que Jacques-Lemoyne-de-Sainte-^Marie 
(Var e n n e s  )  .  4-a/ w r y r  \ / n  C /  



ANNEXEVHI 

RAPPORTS ANNUELS D ACTIVITE 

1. Bibliotheque municipale de Longueuil 

2. Bibliotheque intermunicipale de Pierrefonds - Dollard-des-Ormeaux 

3. Centre regional de services aux bibliotheques publiques de la Monteregie 
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3. L'animation du livre ( ' / 9 9 3 )  

Uanimation du livre facilite 1'utilisation des bibliotheques, contribue a son 
rayonnement dans la communaute, et augmente le nombre de lecteurs. 

Plusieurs activites d'animation du livre ont eu lieu en 1993. 

3.1 Animation: 

- 15 garderies re$ues a la Bibliotheque; 
- 83 Heures du conte des petits; 
- 23 rencontres du Club des lecteurs; 
- 50 mini-expositions de livres dans les succursales; 
- 78 s6ances d'initiation a la Bibliotheque; 
- 9 expositions d'oeuvres artistiques; 
- 8 ateliers d'initiation a la genealogie; 
- 2 ventes de livres d'occasion; 
- 1 concours de dictee des bibliotheques publiques de la Monteregie; 

Listes d'ouvrages sur divers sujets ou centres d'interet. 

3.2 Service a la communaute : 

- 5 stagiaires regues a la Bibliotheque; 
- 12 lots de livres (total: 860 livres) pretes a des camps de jour et organismes 

du milieu; 
- 70 personnes retenues a la maison, desservies par les 20 benevoles de la 

BibliothBque a domicile; 
Plusieurs centres d'accueil ou HLM beneficient d'une mini-collection de 
livres de la Bibliotheque. 
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Promotion et animation /095 
'•*' # 36. Activit6s de promotion ' T 

Nombre par an 

Articies dans ies journaux et revues 439 
Emissions de t6l6vision 32.S 
Emissions de radio s"oo 
Pubiications (nombre de titres et non d'exemplaires) 3V 
Participation aux salons du livre ou & d'autres salons *fa/ni/y /jFF/4i£- '' / 
Campagnes, semaines de lecture, etc. "d4'aie4ie.r<, aL /orzS " z 

Aulres activitds, prdciser Nombre par an 

M U K l c i p a /  
" " ./) 00 V 

Cen^ie, Xhp-Arks 73e.// £ 
Total Autres /6 • 

Totai g6n6ral /3U 

• 37.' Activit6s d'animation - #*• 

a) Activit6s principaies 
Nombre par an 

Nombre de personnes 
presentes ou 
participantes 

Heures du conte \ 33 JL/ 6 3 1 9  
\ 

Rencontres avec des ecrivains 7 3//U 
Cont6rences */ 2 / 6  

Expositions de livres 7/ A>//4 

S6ances d'initiation pour ies usagers W /^OO 
Ateliers d'6criture ou de lecture 17 £ 2 0 /  
Total /i/> / 1 7 2 %  

b) Autres activit6s 

Expositions de peintures, dessins, etc. 3L AJ/A 

Concours littdraires, de dessins, etc. <Zj /92 

Lancements de livres 

Jeux 6ducatifs diriges 

Spectacles de marionnettes /*J 
Vernissages £ a*/a 

Cours divers (bricolage, peinture, dessin, etc.) 33 /0 (?7 
Prdsentations de films et de documents audiovisueis 

Autres activitds, pr6ciser: * _ 
toncwTS S MS 

CdHttie, 6a.dtauM moctrrc"f/^re. / S 7 9  

\fejn~f~e alc /iur^s l/sQceS / */A 
Total 98 36 12) 

MNExc VU 1  ,  2_ 
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PROMOTION ET ANIMATION DES BIBUOTHEQUES 

Le C.R.S.B.P. Monteregie offre a ses bibliotheques affiliees, depuis plusieurs annees, un 
programme cTanimation des bibliotheques. Nous considerons l'animation comme une activite de 
support a la lecture et il revient a chaque comite de determiner 1'ampleur qu'aura ce programme 
au sein de sa bibiiotheque. Ce programme vise a promouvoir la bibliotheque comme un lieu ou 
le lecteur peut s'informer, se former, se detendre et se divertir. En 1993, la participation des 
bibliotheques a connu une importante augmentation au niveau de tous les volets: Tanimation du 
livre, 1'information, la diffusion culturelle et les activites promotionnelles. 

ANIMATION DU LIVRE 

Expositions thematiques 

Les expositions thematiques ont pour but de mieux faire connaitre la collection de documentaires 
aupres des usagers. Ces thematiques sont constituees d'un regroupement de volumes sur des 
sujets varies, choisis en fonction des besoins de la clientele des bibliotheques publiques et 
permettant de mettre en valeur le role de la bibliotheque comme centre d'information. Ce volet du 
programme a fait l'objet d'une mise a jour majeure au cours de l'annee 1993. 

Heure du conte 

La presentation de l'heure du conte demeure l'une des activites les plus populaires dans les 
bibliotheques du reseau. Le C.R.S.B.P. offre du materiel d'animation pour82 contes differents dont 
plusieurs avec feutrines. 

Animation du livre pour les jeunes 

Par les activites et le materiel offerts, ce volet du programme vise a promouvoir le livre et la 
lecture et ainsi faire connaitre la richesse et la diversite des collections a la clientele jeune des 
bibliotheques. 

Rencontres d'ecrivains 

En 1993, nous avons collabore au financement de 15 rencontres d'ecrivains tenues dans 11 
bibliotheques affiliees. Plusieurs auteur(e)s de la region monteregienne furent presente(e)s. 

Ateliers et conferences 

Le C.R.S.B.P. apporte une aide financiere et technique a l'organisation d'ateliers et de conferences 
d'information. Des sujets tels les insectes, le scrabble, les teleromans, l'origami, la musique et la 
genealogie ont ete traites au cours de 1'annee 1993. 

P t f J h J c X c  V « W  ,  1  
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IPRET DES BIBLIOTHEQUES AFFILIEES 1993 

iPrets^arcategorie^ 1991 1992 1993 Ecart% 

Documentaires adultes 106,215 112,678 115,091 2.1% 
Romans adultes 154,707 163,359 175,172 6.7% 
Livres jeunes 361,401 359,713 367,137 2.0% 
Periodiques 89,830 95,651 95,563 -0.1% 
Cassettes 12,056 14,815 17,451 15.1% 

Total: 724,209 746,216 770,414 3.1% 

Demandes speciales 8,584 9,124 10,406 12% 
Pret per capita 3.9 4.0 4.2 4.0% 
Pret par usaqer 13.5 13.2 13.4 1.7% 
Nombre d'abonnes 53,581 56,504 57,359 1.5% 

Demandes sp6ciales 
1991 -1992 -1993 

• 1991 
E11992 
• 1993 

Pret de biens cultureis 
1991 - 1992-1993 

5 200 

•• 1991 
1992 

• 1993 

Documentaires aduftes 
Romans adultes 

Livres jeunes Cassettes 
Periodiques 

Depenses des bibliotheques affiliegs^ 

Postes budgetaires 1991 1992 1993 Ecart 
92/93 

Cotisations* $403,844 $424,274 $451,155 6% 
Documents $128,156 $159,964 $190,736 16% 
Personnel $156,353 $200,306 $250,098 20% 
Local $212,890 $296,617 $288,694 -3% 
Animation $9,725 $18,520 $17,354 -7% 
Divers $149,601 $100,822 $170,570 41% 

Total: 1,060,569 1,200,503 1,368,607 12% 

P^partition des d6penses 1993| 

(13.9%) Documcnts 

(18.3%) Personnel 

(33.0%) Cotisations* 

(12.5%) Divcrs 

Seton les 6tats (tnanciers du C.R.S.B.P. 

$.3%) Animauon 

(21.1%) Locai 

Repartition des depenses 
Budgets 1991 - 1992-1993 

• 1991 
1992 
1993 

Cotisations' Documents Personnei Local Ariimation Divers 

44. 

/MKfcXfc  Vi"  -  ̂  /  2-



ANNEXE IX 

• Budget des conferenees a la Bibliotheque municipale de Brossard 
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Conference Causerie Hiver 1994 
Date Heure 

26 janvier 19h30 

$150.oo 

2 fevrier 

$70.oo 

9 fevrier 

$75.oo 

16 fevrier 

$50.oo 

2 mars 

$200. oo 
Conseil Ails 
+$22.50 taxe 

9 mars 

Nil 

19h30 

19h30 

19h30 

23 fevrier 19h30 

$75.oo 

19h30 

19h30 

23 mars 19h30 

Nil 

30 mars 19h30 

Nil 

6 avril 19h30 

$150.oo 

Total: $592.56 

Titre de la confSrence 

Les massages relaxants. Avec Ghislain 
Lemonde, massoth6rapeute. 

Drole de vldeo: la cam§scope a votre 
port6e. Avec Hugues St-Louis, r6alisateur des 
Productions Trait d'union 

Fleurlr la St-Valentln. Avec Dawn Smith, 
fleuriste. En collaboration avec la Societe 
d'horticulture et d'ecologie de Brossard. 

Ah! ces ados. Avec Jean Lafrance animateur 
aupres des adolescents & la maison De Tilly. En 
collaboration avec l'Union des families de 
Brossard. 

Les sources d'emplois cachees et la 
redaction d'un c.v.. Avec Anne Laroche, 
andragogue et formatrice en methode de recherche 
d'emploi. 

Rencontre avec Marie Laberge. Reconnue 
internationalement pour son importante oeuvre 
theatrale, Marie Laberge est aussi Tauteure des 
romans Juillet et Quelques adieux. 

Les orchid6es. Avec Maurice Laurier. En 
coilaboration avec ia Societe d'horticulture et 
d'ecologie de Brossard 

f#vK Les. 
So-rtlr dos. sentiers battus: la randonnee 
pedestre. Avec Yves Seguin, auteur du livre 
Randonnee pedestre dans le Nord-Est des Etats-
Unis. 

La pyssanka: decoratlon des oeufs de 
Paques ukrainiens. Atelier donne par Oksana 
Maibroda 

Rendez-vous avec Matlsse Presentation du 
peintre et de son oeuvre par France Bourgeois du 
groupe Coup d'oeil sur l'art 

/WV nT c" * t ij* 



ANNEXEX 

BDBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE SAINT-LEONARD 

1. Organigramme du Service du developpement communautaire 

2. Statistiques financieres 

3. Budget de l'animation 1994 

4. Programme d'activites paru dans Loisir et culture 

5. Signets 

6. Rapport d'activite de 1'atelier "Ecrire son histoire de famille" 

7. Rapport d'activite de la premiere conference "Comprendre notre univers : le cosmos" 

8. Statistiques mensuelles des activites d'animation 



SERVICE DU D^VELOPPEHEKT COWUNAUTAIRE 
Viltv Jc  S*l\T-t.FON\RI> ORGAMGRAWE PROPOSE 

Direction 

C. Martineau 

Oivisit 
Bibliol 

in 
iheque 

F. Huve :1 in 

Section Servi-
ces au public 

R. Harvey 

Section Servi-
ces techniques 

H. Desmarais 

Manifestations 
culturelles 

L. Cayer 

Oivision des 
Programmes 

Loisirs 
recreatifs 

L. Oussault 

Activit6s 
sportives 

R. Cyr 

Divisior. 
tions et 

Installa-
Systemes 

A. Olivit ;r 

AudtC/visuit 
Sce.no. 

bioeicrn 

Stade et ar6nas 

A. Gagne 

Section Parcs, • 
Pavll. & Entrep8t 

G. Gagne 

Social et 
coomunautaire 

H. Boulianne 

II est 4 noter que les quatre (4) coordonnateurs de la division des Progra/immes reUvent directement de la direction du Service. 

-06-94 



VILLE DE SAINT-LlONARD 

STATISTIQUES FINANClERES 

ANNEE BUDGET 
VILLE 

BUDGET 
BIBLIOTHtQUE 

SUBVENTION 
BIBLIOTHtQUE 

1983 56 203 800 $ 1 097 900 $ 318 539 $ 

1984 58 054 000 1 306 900 318 000 

1985 60 377 400 1 741 900 313 106 

1986 63 550 500 1 371 800 224 512 

1987 67 857 000 1 466 800 222 512 

1988 70 957 000 1 943 000 282 590 

1989 73 042 900 1 956 600 298 059 

1990 76 915 900 2 199 600 306 190 

1991 80 557 100 1 805 200 310 147 

1992 84 457 000 1 695 800 263 332 

1993 87 649 100 1 666 500 222 923 

1994 87 649 000 1 628 300 

Revisee 7e 21 octobre 1994 

f W H J „ 
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BIBLIQTH&QUK KT DftVKLOPPKMKHT CULTIIRRr. 

AWIMATIOW - ACTIVITiS CULTURKLLKS 

POSTE 
BUDGfiTAIRE DESCRIPTION BUDGET 1994 

02-772-21-172 RfiMUNSRATION AUXILIAIRE - BLANCS 1,400 

02-772-21-419 HONORAIRBS PROFESSIONNELS (FRAIS EXPERTISES) 4,000 

02-772-21-514 L0CATI0N AUDIO-VISUEL 3,000 

02-772-21-670 FOURNITURES ET SERVICES 1,500 

9,900 

SAINT I.FIONARI) 
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Des sujets vafi6s, des personnes-
ressources qualifi6es, des th§mes 
captivants... voild ce que vous 
r6serve le progromme de 
conf6rences pour 1'automne 
1994. S'informer tout en se 
divertissant, une occasion 
privil6giee de joindre 1'utile d 
1'agreable! 

Clientele 

Adultes et adolescents 

Endroit 

Bibliotheque municipale 
Salle d'activites 

Entree libre 

Des conf6rences seront offertes 
durant 1'hiver et au prjntemps 
1995. Suivez nos annonces dans 
les iournaux locaux. 

MARDI 11 OCTOBRE 1994, A 19 h 30 
M A R D M 8  0 C T 0 B R E  1 9 9 4 ,  A  1 9  h 3 0  
MARDI 25 OCTOBRE 1994, A 19 h 30 
Comprendre nofre univers: le tosmos 
Avec Roger Gagnon, physicien au Plan§tarium de Montreal 
Ce bloc de 3 conf6rences tente de r6pondre de facon tr6s 
accessible aux questions que l'on se pose sur la mati6re, 
l'espace et le temps. Nous nous mettons dans la peau des 
premiers observateurs du ciel et revivons avec eux les • 
grandes d6couvertes de l'astronomie. 

Premiere rencontre 
Un voyage.organis6 de Montreal jusqu'aux limites de-
l'Univers: les dimensions de la terre, le syst6me solaire, 
les 6toiles, les galaxies, les quasars. 

Deuxieme rencontre 
Pourquoi foit-il noir la nuit? Pourquoi y a-t-il 7 jours dans 
une semaine et 12 mois dans une annee? Que sont les 
6toiles? L'Univers est-il infini? Une v6ritable histoire du 
monde, par le biais de 1'astronomie, jusqu'aux 
connaissances modernes. 

Troisieme rencontre 
L'origine, le big-bang. Lo creation des atomes, des 6toiles 
et des planetes. Les molecules, 1'apparition de la vie et 
son 6volution jusqu'd nous. Existe-t-il des extra-
terrestres? 

CONFERENCES 

MERCREDI 14 SEPTEMBRE 1994, A 19 h 30 
Henri Matisse (1869 - 1954): peintre de lo 
joie de vivre 
Avec France Bourgeois du «Coup d'oeil sur l'Art> 
Fantaisie, cauleurs, arabesques donnent le ton d l'oeuvre 
d'Henri Matisse. Avec Picasso il est sans doute 1'artiste 
qui o le plus marque notre siede. II occupe une place 
importante tant dans les mus6es fran^ais et americains 
que russes et danois. 
Diapositives d 1'app.ui, Madame Bourgeois nous invite d 
parcourir le cheminement personnel et artistique de ce 
grand peintre attochant. 

MARDI 8 NOVEMBRE 1994, A 19 h 30 
Oe est passee mon energie? 
Avec Marc Lague, auteunde «Ou est pass6e mon 6nergie?: 
g6rer efficacement son capital 6nerg6tique». . 
II ne s'agit pas ici d'6nergie electrique, ni atomique, ni 
cosmique, mais d'energie personnelle. Nous vivons tous 
des- p6riodes ou nous nous sentons a plat, et d'autres ou 
nous sommes tres 6nergiques, prets d tout transformer. Le 
phenomene est connu. Ce que nous savons moins, c'est 
comment contrSler cette force vitale. 
Marc Lague propose des techniques pour gerer son capital 
energ6tique en le renouvelant, en evitant les pertes, pour 
s'6nergiser sans vider les autres. 

18 
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MERCREDI 23 NOVEMBRE 1994, A 19 h 30 
Feetelsles 4e Noil 
Avec Yotonde toviolette, professeure d'ortisonot 
Rubons, papiers aux mille brillances, retailles de tissu, 
cartons de couleurs, 6l6ments naturels ou surprenants, 
quelques coups de ciseoux, le ploisir de crier, le goOt de 
lo f§te... 

Madame Loviolette joue de ses mains agiles pour nous 
proposer des dkorotions qui sauront nous rovir et 
enchonter nos invitSs. 

ATELIER 

Ecrlre son histoire de famille 
Avec Modeleine Oesjardins, onimotrice en cr6ation 
Iitt6raire. 

Pour clore l'Ann6e Internationale de la famille et surtout, 
pour concr6tiser une continuit6 dons le temps et au fil des 
g6n6rotions, cet atelier vous plonge au coeur des souvenirs 
qui s'6crivent au jour le jour ou que l'on doit faire 
ressurgir lorsque les ann6es ont coul6 trop rapidement. 
Mises en situation d'6criture, jeux de lettres, jeux de 
mots: Modeleine Oesjordins vous invite d prendre plumes 
it cohiers, pour le plaisir d'6crire. Un passe-temps 
nccessible, valorisant et enrichissont. 

Clfentele 
Wultes ' 

Endroit 
iibliothdque municipale 
ialle d'octivit6s 

:elt 
iratuit 
lombre Iimit6 de participants 
o carte de bibliotheque ou une preuve de residence est 
xigee 

nscription obligatoire a 1'lnformation communautaire 
le la bibliothdque municipale: 328-8585 

Lundi 26 septembre 1994, a 19 h 
Lendi 3 octobre 1994, 6 19 h 
lundi 17 octobre 1994, a 19 h 
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Bienvenue d la Bibliothdque munici- j 
! pale de Saint-L6onardl 

Vous d6sirez vous familiariser avec le 
fonctionnement de la bibliothdque? 
Inscrivez-vous dds maintenant fl l'une 
ou 1'autre de nos VISITES GUIDfES. 
En plus de decouvrir les nombreux 

[ services qu elle vous offre, nous vous 
: invitons a faire la connaissance de 
LSonard, notre catalogue d'accds au i 

| public. 

CtlENTlLE: 
14ansef  p lus  

DATES: 
Maidi 20 septembre 1994 
Mercredi 19 octobre 1994 
Maidi 15 novembre 1994 

HEURE: 
19 heuresd 21 heures 

MSCBIPTION: 
Blbtiothdque municipale 

de Salnt-L6onard 
Irtormatlon communautaire 
8420. boutewnd Lacordaire 

328-8585 

CIST MATUIT... 
OM VOUS ATTENDI 

j Un nombre minimum de personnes 
I est requis pour tenlr l'odivit6. 

Vfflcdc 
SAOOVUONAKD 

C o n f e r e n c e s  
AUTQMWE 1994 
Bibliothdque municipale 

8420, boulevaid Lacordaire 
Saint-Leonard 

Renseignemenfs: 328-8585 

ENTREE LIBREI 
Mercredi 14 seplembre 1994, 

6 19 h 30 

HENRI MATISSE (1869-1954), 
peintre de la joie de vivre 

Avec France Bourgeois du 
«Coup d'oeil sur 1'art» 

Mardi 11 octobra 1994 
Mardi 18 oetobre 1994 
Mardi 25 octobre 1994 

6 19 h 30 

COMPRENDRE NOTRE UNIVERS: 
LECOSMOS 

(Bloc de 3 conf6rences) 

Avec Roger Gognon, physicien au 
Planetarium de Montr6al 

Mardi 8 novembre 1994 
»19 li 30 

OU EST PASSfE MON ENERGIE? 

Avec Moic Lagu6, outeur de 
«Oii est pass6e mon Sneigle?: 
g6rer efficocemert son capital 

6nerg6tique» 

Mercradi 23 iwwmbcs 1994 
i 19130 

FANTMSIES DE NOfL 

Avec Yokmde Laviolette, 
protesseur d'artisanaf 

A  t  e  I  i  e  r  
AUTQMNE 1994 
Bibliothdque munidpale 

8420, boulevaid Lacordaire 
Saint-L6onard 

Renseignements: 328-8585 

ENTR£E UBRE! 

Lundi 26 septembre 1994 
Lundi 3 oetobre 1994 

Lundi 17 octobre 1994, 
6 19 h 30 

fcRIRE SON 
HISTOIRE DE FAMHJLE 

Avec Madeleine Desjaidins, 
animatrice en 

creation Iitt6raire 

CETATEUERStCHELOWE 
SUR 3 SOIRlES 

INSCRIPTION OBUGAIOWE: 
328-8585 

LA CARTE DE BIBLiarHEOUE 
OU UNE PREUVE DE RiSIDENCE 

EST EXIGlE 

NOMBRE UWi 
DE PARTICIPANTS 

G X - 5" 
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ANIHATION DE U LECTURE 

R A P P O R T  D '  A  C  T  I  V  1  T  £  

Date de 1 actlvlt61 LcuvjU Ut 

Nom de VactivU6: AktXgy ^ecAg-Kug 

Titre (auteur, collection) ou thfcme: Bcvire (Misknre dU. jjUwiUe 

HocLeX&irve . g^-> u^AcVcm re. 

C1 ient&le: A<iuJtk» Pr6sences: Adultes: lo 

Jeunes: 

Dur6e de l'activit6: ? > H -

Animateur ou responsable sur place: QXAiet ei ĵ LvjAKJt < ^Wpaouasl) 

Nul Bien T.B Exc. 

D6roulement: i. Ac</uu4 , vvtyV <dU. iKje^ve-wwt/ ( ) ( ) ( ( ) 

2, flvv ^-c KAOUCL^V^ ( ) ( ) ( ) V v/ / 

PinoA/vxtiU^vx £ju. le/jLt*, ( ) ( ) ( ) ( ) 
l£cftWJ JLH ICJCC*, ( ) ( ) ( ) ( ) 

?>. faxxH,- CA^c ( ) ( 
) ( 

) ( ) 

) ( ) 
( 
( ) 

Appr6ciation g6n6rale: ^oxaJul UnJr /\jux*~r*-xs-  ̂ ^ovU- K«  ̂

piOgi*AC4-i^p' !*•*> |<rux^i~ t gUA-oT-t^VA,, t tvu-UMjomâ , . 

I^. ^La&UaXa' j^OucyCA gy CCA-C-U/^ 

_: ^  ̂ I & ^ l >>{< , l<*^~CjO~LA^\tK -

^CA/VyCt, • L(A^V4- gXcCv t/vC&- ^t-Vt, CjAAA*' Q -̂ tAX- ^Ct/V^- |l-£-US ^tAA * 

ProbUmes rencontr6s: jtU  ̂VNC . 

*Jou/> %c^y gtiA cccU^ u VIJLXl.% [ei } fuLirtJUL. pou^. A*,{r&^dU& ^ U^. 
dtUA âŝ cLc cUA. O^JLU cfju \ri&£^- itCex^, dUv-<. <s\ U ^cctvw dU I •- w-uau-^K*. 
RAPPORT FAIT PAR: C&Ua* DATE: 

Mars 1993 - Dlvislon Blbllothfcque et «Kveloppement culturel 

<j'*Y^o-o e> U)C^£ Ka, (OAA» . U», OVVO-^OJ*, TAZ'CVX> (k^, /\£. HVVTVT (a (C/UIA^APX -

W, i^r Otvw u^wW. 
A->J aJ*6" x y <C 



S A 'i WT - tc o f*l 

AWIHATIOH DE LA UCIURE 

R  A  P  P  0  R  T  D ' A C T I Y l T t  

Date de Tactiv1t6: KrWU' ^ QtkoWvt. 

Nom de 1'activit^: Cgv^gj^wx. C jnjlUAAjt^ d.'tuw s^/ut, d*- i) 

Titre (auteur,  collection) ou th&me: Qn^uu^dkfl &ig€u ua^ikas » fe cctXM^>-. 

liltfvy. (Vn^lAJ!A) / f{flLA/Utl<Vl/UJOlv<- ctft- fU?W^UaX. 

C1 ient&le: qAasSlU , PrSsences: Adultes: ss 

Jeunes: 

Dur6e de Vact1v1t6: 3.H 15 

Animateur ou responsable sur place: cictoLg g> C^A<yg*>U) 

, Nul Bien T.B Exc. 

D£roulement: i.ACCUJ&U TMJJV CU. BTXUAREIAAAA-
.f. — ( ) ( ) ( ' ) ( ) 

2. CvjKrv-t Cl- ^AC<^V«AAAA d-L di'cv|A«y1/Fur«O ( ) ( ) ( ) ( l/ ) 

&t- CXOLkUdu, •. CZryvWvUUU. KXJTA, <-t Koi ( ) ( ) ( ) ( ) 

3 .  fouUrt. - OtJ^t ( 'UAAA'V<YV^ ( ) ( ) ( ) (• ) 

( ) ( ) ( ) ( ) 

( ) ( ) ( ) ( ) 

Appr6ciation g6n6ra1e: (Xw \AOCjCt^^ ckiu. U. ur>-u^g?~. 

gbiAgU'kru«. «^C^XL| J 6uAA.O-M»f Cow\t-Cv'o. ^Ma Su-Ccx, c\fAun \ 

P<\A<UU*0 tM3^8cMx d*. I^- HQUA C CewV"<^CV exMt* 1'gCfrl* /^-Cit^-

d&jLAt \i ^gA-^>tAAOAACtt ) • L'<xugL\.t~frwi <^a.|-tg- '< |^<A.tA>», iax/ti ia«- |C<a.~ 

IAM. U<yviAl\A^ , [CUAIAA^.. • (JUAX *$cutA^i'|<^,CAt *7 $^A(AA^J2oAA^a • • • ^ ^ • 

Probl&mes rencontr6s: — , 

RAPPORT TAIT PAR: ctaMs • 

Msrs 1993 - Oivislon 8lbl fothSque et d#veloppement culturel 

DAIE: % QQ./1. 

M K r ^ e  x  



MOIS: Septembre 1994 

STATISTIQUES HENSUELLES 

ANIMATION 

DESCRIPTION 
ADULTES JEUNES 

DESCRIPTION 
MUJ 

Activites 
i> 
Personnes 

UUMUl 
Activites 

.Al lh 
Personnes 

MUIS 
Activites 

1 
Personnes 

CUMUL 
Activites 

.Allh 
Personnes 

Conference 1 63 8 537 

Mini-conference 6 90 

Atelier 1 20 1 20 

Residence E.-Gagnon 3 

Residence Benito-Marro 

guidee 
- Grand public 3 21 

- Education permanente 1 23 12 264 X» 
3 i 6 x 

. ̂  

- Secondaire 4 126 
j Lti 
1 . r -

- Primaire ' 
\ '"V \ 1 x u ,o 17 451 

- Pre-scolaire 
• . 

Cinema 1 61 17 3 272 

Activite 6-13 ans 21 790 

Heure du conte 4 150 32 1 298 

Selection thematique 3 28 1 21 

Autres: Biblio-circuit 8 139 

Signature: Claire Siguin Date: 20 octobre 1994 


